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VERSLAG 

X,\:iLEN"S l>E CO'.IDlJSS!E (!) FITGEBHACIIT 
l>OOH l>E:X Il EEit MATERNE. 

l\lAllA)IE, ~] ESSlEV llS, 

Le budget des Affaires Economiques, pour l'exercice 
J 93;>, accuse une dépense totale de : 23, S00,S(i3 francs ù 
I'ordinaire cl 678,500 francs en dépenses exceptionnelles. 

Comme l'exposent les notes justificatives, il serail dif­ 
ficile d'établir une comparaison de ers dépenses avec celles 
réalisées précédemment el qui se répartissaient sur plu­ 
sieurs autres budgets. L'expérience de l'année en 
cours permettra d 'établir à la fin de ! 'exercice les diffo­ 
rentes Iluctuations à souhaiter pour l'exercice p1w·h,1i11 
dans la répartition des dépenses. 

1 

Votre Commission spéciale, consciente du rôle important ! 
qui lui est dévolu, a tenu trois longues séances 1111 cours 
desquelles chacun a voulu apporter, soit des doléances, 
soit des suggestions pour Ic pins grand bien de l'œuvre 
it accomplir. 

Dès Ic premier moment, on s'est rendu compie fie l'étcu- i\ 

duc du problème ù examiner et des incursions ù faire dans 
Ic domaine des autres Départements. Il a fallu bien souvent 
fróncr l'ardeur loulc pleine de bonne volonté de plusieurs 
de nos membres pour ne pas déborder rlu cadre qui nous 

MEYHOUW, MlfäE IIŒHE;>;, 

Op tic begrooting van economische zaken voor hel dienst­ 
jaur 1!.);35, wordt 23,800,SG:l Irauk uitgetrokken voor de ge­ 
wone en G78,500 frank de uitzonderlijke uitgaven. 

Zooals uit de verantwoording blijkt, ware het moeilijk 
een vergelijking te maken tusschen deze uitgaven en deze 
wc.kc vroeger gedaan werden eu die over verscheideuc 
andere begrootingcn verdeeld waren. De ervaring. in den 
l001} van dit jaar opgedaan, zal rcctnten, aan het einde 
van het dienstjaar, de verschilleude sehonunelingen ms, 
tC' stel len , welke 111('[ hr! oog op tien omslag rlr-r uitgaven 
voor het volgcn<I d:cnstjaar wenschr-lijk zullen blijkru. 

Uw bijzondere Commissie, zich bewust van de lw!ang­ 
rijke rol welke haar toevertrouwd werd, heeft drie la11gc 
vergaderingen gohourlcn, in den loop waarvan elk hetzij 
klachten, hclz'j wenken, lieert willen naar voren i)rcngP11 
ten nutte van de le vervullen laak. 

Va11 lil'! err·ste oogenhlik af, linr-ft men den umvang gcnw­ 
ten va n hel ,e onderzoeken Ha;1gstul; en hetgeen, op het ge­ 
bied <Ier overige {leparlcmcntcn {lient ondernomen Ic wor­ 
den .. \l<'n lieert herhnaldelijk den ijver moeten hedaren van 
talrijke llH'f ril' lwstr- inziehten vervulde Ir-dru. 0111 te vonr- 

, Lé 'présent rapport n° !H a été clistiföué le W)näy~_. , Dit ve,-st~g JI' !J(I. we(cl 1-ondgecteetù' op ,2() MaartJ935. 
,.- ,- " ' ,_' _, ' -.: ·-"" ", ," ,_.' '-, - ""'' 1- '-. " __ " •". " "- ·-" ' ' ••. _, •"-" 
i;935. (Art. - i de la.résotuüörr de .)a :Cha.mbt'.'e relative à , (Art.'!~ van hei, besh1it; van de Kanièr·betreffonde <le behan- 
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}exaihfZJ <les Iludgets.) " "" h deling. vary d~egrooHngén:.) 

Gris, Henen, Lcpage, Missiaen, Vanclcvcldo (Joscph ). --- Jaspar Ilcnon, Lopag<·, i\lîssin<'n, Vandcvoklo (.foseph). 
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BUDGET 
du Ministère des Affaires Economiques 

pour l'exercice 1935. 

RAPPORT 
PAI'r AU NŒI DH LA COMMISSION (I) 

PAR M. MATERNE. 

~lADA~IE, MESSIEURS, 

Le budget des Affaires Economiques, pour l'exercice 
1935, accuse une dépense totale de : 23,S00,863 francs à 
l'ordinaire et 678,500 francs en dépenses exceptionnelles. 

Comme l'exposent les notes justificatives, il serait dif­ 
ficile <l'établir une comparaison de ces dépenses avec celles 
réalisées précédemment et. qui se répartissaient sur plu­ 
sieurs autres budgets. L'expérience de l'année en 
cours permettra d'établir à la fin de l'exercice Jes diffé­ 
rentes fluctuations à souhaiter pour l'exercice prochain 
dans la répartition des dépenses .. 

Votre Commission spéciale, consciente {lu rôle important 
qui lui est dévolu, .a tenu trois longues séances au cours 
desquelles chacun a voulu apporter, soit des doléances, 
soit des suggestions pour le plus grand bien de l'œuvre 
à accomplir. 

Des le premier moment, on s'est rendu compte de I'éteu­ 
due du problème à examiner et des incursions à faire dans 
le domaine des autres Départements. Il a. fallu bien souvent 
freiner l'ardeur toute pleine de bonne volonté de plusieurs 
de nos membres pour ne pas déborder du cadre qui nous 

Commission, présidée par M .. Meysmans, était corn- 

es mem bres de Ja Commission " du Commerce et des 
ions économiques: MM. Boekers, .Becckx, Oousscns, Gen­ 
' Rombauts, Sieben, Yan Ca.uwelacrt, van Schuylen­ 
' Vindevogel. - Oraeybeekx, Dejarclin (Lucie), Goblet, 

Gris, Honon, Lepage, Missiaen, Vandevelde (Joseph). - Jaspar 
(Marcel-Henri), Jcnnissen, Marquet. - Leuridan. 
2° Des membres désignés par les seetions : MM. Gris, Beeckx, 

Fischer, Geûens, Materne, Uytroever, 

BEGROOTING 
van het Ministerie van Economische Zaken 

voor het dienstjaar 1935. 

VERSLAG 
NAMHNS DE COMMISSIE (l) lïl'l'GERRACIIT 

DOOR DEN nseu MATERNE. 

MEvnouw, MIJNE HEEnEN, 

Op de begroeting van economische zaken voor het dienst­ 
jaar 1935, wordt 23,800,863 frank uitgetrokken voor ile ge­ 
wone en 678,500 frank de uitzonderlijke uitgaven. 

Zooals uit de verantwoording blijkt, ware het moeilijk 
een vergelijking te maken tusschen deze uitgaven en deze 
we.ke vroeger gedaan werden en die over verscheidene 
andere begroetingen verdeeld waren. De ervaring, i11 den 
loop van dit jaar opgedaan, zal toelaten, aan het einde 
van het dienstjaar, de verschillende schommelingen vast 
te stellen, welke met het oog op den omslag der uitgaven 
voor het volgend dienstjaar wenschelijk zullen blijken. 

Uw bijzondere Commissie, zich bewust van de belang­ 
rijke rol welke haar toevertrouwd werd, heeft drie lange 
vergaderingen gehouden, in den loop waarvan elk hetzij 
klachten, hetzij wenken, heeft willen naar voren brengen 
ten nutte van de te vervullen taak. 

Yan het eerste oogenhlik af, heeft men clen omvang geme­ 
ten van het te onderzoeken vraagstuk en hetgeen, op het ge­ 
bied der overige departementen dient ondernomen te wor­ 
den. Men heeft herhaaldelijk den ijver moeten bedaren van 
talrijke met de beste inzichten vervulde leden, om te voor- 

(1) De Commissie, voorgezeten door den heer Meysmans, 
bestond uit : 

1° De leden van de Commissie . .voor den Hunclcl en Econo­ 
mische Zaken : de HH. Boekers, Beeekx, Caussens, Gendebicn, 
Rombnucs, Sieben, Van Cauwclacrt, van Schuylenbergh, 
Vindevogel, -.- Craoybcekx, Dejnrdin (Lucie), Go blet, Gris, 
Henen, Lepage, Miasiaen, Vanrleveldo (Joseph). --- ,Taspnt· 
(Marcel-Henri), Jennissen, Marquet. -- Leuridan. 
2° De leden door de nfdeelingen aangeduid : de HH. Gris. 

Becokx, Piseher, Geûens, Materne, Uytroever. 
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était assigné et dont les limites d'ailleurs étaient largement 
suîfisantes. 

Nous allons nous borner, pour ne pas élargir démesuré­ 
ment l'ampleur de ce rapport, à résumer d'une façon toute 
objective les consklérations émises. Elles ont été soumises 
ensuite au illioislère ·intéressé et les réponses reçues sont 
condensées dans chaque cas le plus succinctement possible. 

Un membre prie le Gouvernement de ne pas s'intéresser 
uniquement, au cours des discussions devant régler les 
ententes internationales, au sort des grandes industries 
mais bien à celui des petites industries également, qui sont' 
le pain des classes moyennes, véritable base de l'ordre so­ 
cial et économique <lu pays. 

Le Gouvernement affirme que telle est bien sa préoccu­ 
pation, et que durant les dernières années de nombreuses 
mesures de protection douanière ont été prises en faveur 
d'une quantité de petites industries, telles que : la fabri­ 
cation do l'acide gras, <le l'amiante, des ardoises, de l'as­ 
beste-ciment, des chapeaux et coiffes pour chapeaux, des 
corsets et ceintures, des oignons blancs, des piles sèches, 
des semelles hygiéniques, <les talons et talonnettes. D'au­ 
tres mesures du même genre seront pris-es à bref délai. 

Les difficultés sont grandes cependant, par suite du dé­ 
faut de coordination des petites industries : cet inconvé­ 
nient disparaîtrait si l'on se trouvait en face de groupe­ 
ments professionnels bien organisés qui faciliteraient <lu 
reste la constitution d'ententes internationales que le Gou­ 
vernement favorise. 

Les industriels belges doivent envisager pour l'avenir 
des initiatives dans ce sens et le Gouvernement les sou­ 
tiendra. 

Le même membre signale que faute d'un accord satis­ 
faisant avec la Hollande, la saboterie clu Pays de Waes 
risque de voir 700 à 900 familles utilisant 8,000 ouvriers, 
privées de travail. 

Le Gouvernement répond que le Ministère des Affaires 
Etrangères, ayant attiré l'attention du Couvernement {les 
Pays-Bas sm· celle question, a obtenu des assurances mo­ 
mentanées fort rassurantes. 

Sur I'observation que très souvent le jeu <les adjudica­ 
tions publiques faites en Belgique est forcé par certains 
dumpings pratiqués à l'étranger en vue même de ces adju­ 
dications, il est répondu que I'arrêté royal du 28 février 
1935 établit certaines obligations en ce qui concerne les 
appels à la concurrence par les provinces, les communes 
<"l les établissements qui leur sont subordonnés, la Com­ 
mission ries adjudications publiques exerce le contrôle né­ 
cessaire pour les travaux effectués par l'Etat. L'Etat veil­ 
lera à s'assurer que la concurrence des soumissionnaires 
étrangers reste normale <lans son caractère et que la réci­ 
procité de régime soit assurée aux industries belges ù 
l'étranger. L'Etat veillera, également, à réduire ou sup­ 
primer la concurrence faite aux petites et moyennes entre­ 
prises artisanales et commerçantes par les établissements 
pénitentiaires de l'Etat. 

Un membre attire l'attention sur Ia situation difficile 

komen dat niet afgeweken werd van het ons aangewezen 
terrein waarvan, trouwens, de, grenzen breed genoeg op­ 
gevat werden. 

Wij zullen dit verslag niet buitenmate lang maken c11 
zoo getrouw mogelijk de voorgebrachte opmerkingen weer­ 
geven. Deze werden nadien aan den betrokken Minister 
voorgelegd en de antwoorden worden, in elk geval, zoo be­ 
knopt mogelijk samengevat. 

Een lid verzoekt de Regecring zich, bij cle besprekingen 
met het oog op het sluiten van internationale overeen­ 
komsten, niet alleen te laten leiden door de belangen van 
<le grootbedrijven, maar ook door deze van de kleinbedrij­ 
ven waarin de middenstand, de ware grondslag van de 
sociale en economische orde van het land, zijn brood ver­ 
dient. 

De Regeering verklaart dat zulks haar inzicht is 
en dat, in den loop van de laatste jaren, talrijke bescher­ 
mende tolrmatregelen genomen werden ten bate van vele 
kleine bedrijven, namelijk : de vervaardiging van vetzuur, 
van asbest, van le.en, van asbest-cement, van hoeden Cl! 

voering van hoeden, van corsetten en ceintures, van witte 
ajuinen, van de droge batterijen, van de hygiënische zolen, 
van de h.elen en steunzolen. Andere maatregelen van den­ 
zelfden aard zullen eerlang genomen worden. 

Er doen zich echter grootc moeilijkheden voor, omdat er 
geen samenordening in de kleinbedrijven bestaat; dit be­ 
zwaar zou vervallen, indien men tegenover goed ingerichte 
beroepsvereen.gingen stond, wat, trouwens, het tot stand­ 
komen van internationale ententes zou vergemakkelijken, 
welke de Itegeering in de hand werkt. 

De Belgische industrieelen moeten in de toekomst b1:­ 
dacht zijn op initiatieven in dezen zin en de Itegeerlng zal 
hen steunen, 

Hetzelfde lid wijst er op, dal in <le Klompenmakerij, in 
Waasland, indien er geen bevredigende regeling met Neder­ 
land getroffen wordt, 700 à. !J00 gezinnen welke 8000 ar­ 
beiders bezigen, zonder werk zullen vallen. 

De Regeering antwoordt, dat hel Ministerie van Buiten· 
Iandsche Zaken de aandacht van de Nederlandsche Regec­ 
ring op dit vraagstuk gevestigd heeft en zeer geruststellen­ 
de tijdelijke waarborgen bekomen heeft. 

Op de opmerking dat heel vaak de werking der openbare 
aanbested.ngen in België verdraaid wordt door sommige 
dumpings welke in het buitenland gedaan worden, met het 
oog op deze aanbestedingen, wordt geantwoord : dat het 
Koninklijk besluit vàn 28 Februari Hl35 aan de provin­ 
ciën, gemeenten en de inrichtingen welke er van afhangen 
zekere verplichtingen oplegt bij het uitschrijven van aan­ 
bestedingen; de Commissie voor de openbare aanbeste­ 
dingen oefent de noodige contrôle uit op <le werken welke 
uitgevoerd worden door den Staat. De Staat zal er voor 
waken, dat de mededinging van de buitenlandscne inschrij­ 
vers normaal blijve en dat in· het. buitenland een weder­ 
keerige behandeling verzekerd weze ami {le Belgische be­ 
drijven. De Staat zal er verder voor zorgen dat de mede-' 
dinging van de Rijksgevangetiissen met de kleine en mid 
delgroote ambachts- en handelsbedrijven ingekort of uit­ 
geschakeld warde. 

Een licl vestigt de aandacht op den moeilijken tocstan.l 
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dans laquelle se trouve actuellement ïindustrie céramique 
en Belgique, c! signale c111c les contingentements sont en­ 
core appliqués sur la base de L9:l2, alors que la eonsom­ 
mation est diminuée de moitié. 11 prétend aussi que cer­ 
taines usines allemandes reçoivent des primes de leur 
Gouvernement atteignant jusque 300 francs par mois et par 
ouvrier. 

Réponse. - Ces affirmations paraissent un peu exagé­ 
rées, un nouveau contingent a é!é établi en mars 1934- et 
la diminution <l'activité relève d'environ .\O p. c. Les im­ 
portations en 193\ sont d'ailleurs inférieures de 35 p. c. 
pour la faïence cl 37 p. c. pour la porcelaine à celles de 
19:33, tandis que les exportations de ces produits ont aug­ 
menté dil 46 p. c. sur celles de 1933. 

Un membre s'est plaint de Ja rigueur de la répression 
française atteignant nos pêcheurs qui franchissent la limite 
de nos eaux territoriales. 

Réponse. -- Cette situation relève <le la compétence 
de ~I. le :\Iinistre des Transports et de la Marine. 

Un membre s'inquiète ile la situation très critique de 
l'inâustrie verrière menacée, dit-il, d'une prochaine dispa­ 
rition si l'on n'apporte pas de rapides remèdes à la situa­ 
tion. La production <le 1!)30 était encore 37,607,000 m\ 
elle tombe en -1933 à 20,270,000 ni2 et en 1931, 16 usines 
sont ïerméas et le nombre d'ouvriers passe de 8,500 à 
3,500. Ces derniers travnillent seulement. une semaine 
sur 4. Les marchés étrangers se ferment l'un après l'au­ 
tre, principalement le Japon, devenu lui-même le troisième 
prod ucteur mendia 1. 

Ce membre préconise la. création par Ic Gouvernement 
cl 'un organisme semblable à l 'Office national <lu Charbon et 
Ic considère comme seul capable de sauver l'industrie ver­ 
rière belge par la réglementation de ln production ou l'or­ 
ganisation de la vente. 

Notes du Mi11istère des Affaires économiques. - La situa­ 
i ion de l'industrie du verre à vitre n'est évidemment pas 
brillante, mais elle était it prévoir. Cette industrie exporte en 
moyenne !J::i p. c. ù 9ï p. c. de sa production. Tant que la 
fabrication du verre à vitre a dû s'elîectuer « ù la bouche >i, 

les verriers belges ont joui d'une réputation mondiale 
qu'aucun pays n'est jamais parvenu á lui ravir. Nous pos­ 
sédions les meilleurs u souffleurs 1, <ln monde et aucun 
pays ne fabriquait le verre " à la bouche n aussi bien que 
h Belgique. Nous avions clans notre pays une. vingtaine 
de verreries dont la prorlucion était d'environ 35 à rn mil­ 
lions de m2 annuellement. 

.lfécanisalion de la f auricauon. - Ce qui a porté un 
coup mortel à l'industrie <lu verre à vitre en Belgique, c'est 
la découverte de deux procédés de mécanisation de 1a fa­ 
hricatlon, Ic (( Fourcault " et !c (( Libbey-Owens l). 

Malhzurcusemcnt il n'y a pas qu'en Belgique qu'on fa­ 
brique du verre mécanique. Tous les pays importants ont 
également installé, soit Ic procédé 1c Fourcault », soit le 
procédé u Libbcy-Owens >,. 11 en est résulté pour nous que 
tous nos marchés d'exportations se ferment les uns après 
les autres. 

C'est là une situation qui, sans être désespérée, peut, 
néanmoins, s'améliorer grâce ù une discipline dans la pro­ 
duction el les prix. 

waarin het ptaleetbukkersmdustric, in België, voor het_ 
oogenbük verkeert en wijst er op dat de contingeriteeringeu 
nog toegepast worden op den grondslag van -1!}32, wanneer 
het verbruik met de helft afgenomen is, Hij beweert verder 
dat sommige Duitsche fabrieken van hun Regeering pre­ 
mien ontvangen, welke 300 frank pèr maand en pl'1· 
arbeider bedragen. 

Antwoord. - Deze beweringen lijken eenigszins over­ 
dreven, daar een nieuw contingent vastgesteld werd in 
Maar-t 1934 en de bedrijvigheid met nagenoeg JO t. h. 
afgenomen is. Trouwens, de invoer in 19311 bedraagt 35 ~.h. 
minder dan in 1933 voor aardewerk en 37 t. h. voor porse­ 
lein, terwijl de uitvoer dezer producten met 46 t. h. toe­ 
genomen is, tegen -1933. 

Een lid heeft zich beklaagd over de ongewone scherpte 
waarmede van Fransche zijde opgetreden wordt tegen onze 
visschers die de grenzen onzer territoriale wateren over­ 
schrijden. 

Antmoortl , - Deze toestand behoort onder de bevoegd­ 
l.eid van den ~linister van Verkeerswezen en i\'Iarine. 

Een lid maakt zich bezorgd over den hachelijken toe­ 
stand der glasnijverheitt welke, naar hij zegt, met volle­ 
digen ondergang bedreigd wordt indien niet vlug inge­ 
grepen wordt. In -1930, bedroeg de productie nog : 
3ï,60ï,OOO m\ zij valt op 20,270,000 m2, in 1933, en in 
1934 moeten 16 fabrieken hun deuren sluiten en valt het 
aantal arbeiders Hill 8,500 op 3,500. Deze laatsten wer­ 
ken slechts een week op 4. De vreemde markten worden 
de eene na de andere gesloten, voornamelijk Japan dat 
zelf den derden rang inneemt in de wereldvoortbrengst. 

Dit lid prijst de instelling aan, door de Regeering, van 
een zelfde organisme als de Dienst van het Nationaal Steen­ 
kolenbureau en is van meening dat alleen de regeling van de 
voortbrengst en de inrichting van den verkoop de Belgische 
glasnijverheid redden kan. 

Nota's van het Ministerie van Economische Zaken. -­ 
De toestand in de vensterglasnijverheid is niet schitterend 
maar zulks was te voorzien. Deze nijverheid voert gernid­ 
delrl 95 L h. tot 97 t. h. van haar productie uit. Zoolang 
de vervaardiging van vensterglas u met den monel ,> ge­ 
schiedde, genoten de Belgische glasblazers 0011 wereldfaam 
welke geen land hun ooit heeft kunnen ontnemen. Wij had­ 
den de beste ,c blazers » van cle wereld en geen land ver­ 
vaardigde zoo goed glas « met den mond i> als België. Wij 
hadden in ons land een twintigtal glasblazerijen waar-van 
de jaarlijksche voortbrengst ongeveer 35 tot 40 millioen 
vierkante meter bedroeg. 

Mechanische vervaardiging. - Wat aan de vensterglas­ 
nijverheid in België een doodelijken slag toegebracht heeft, 
is de ontdekking van twee wijzen van mechanische ver­ 
vnardiging, de u Fourcault n et <le ,, Libbey-Owens Jl. 

Ongelukkiglijk, vervaardigt men niet alleen in Ilelgië 
mechanisch glas. Al de voorname landen hebben ofwel het 
(( Fourcault »-procédé ofwel het ,c Libbey-Owens >,-pro­ 
cédé ingevoerd. Het gevolg hiervan is geweest, dat al onze 
uitvoermarkten.zich, de eene na de andere, gesloten hehben. 

Deze toestand, hoe hopeloos ook, kan echter verholpen 
worden door middel van regeling van de voortbrengst en 
van de prijzen. 
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Le même membre affirme que Val-Saint-Lambert a dit : 
abandonner sa fabrication habituelle et laisser fléchir la 1 

' qualité de sa production actuelle en raison des difficultés · 
qu'il rencontre à l'étranger et sur Ie marché belge. 

itéponse. - Le Val-Saint-Lambert n'a pas abandonné 
sa fabrication habituelle et par œ fait même n'a pas laissé 
fléchir la qualité de sa production. li a été amené par les 
événements ù réduire sa production d~ cristal et a com­ 
pensé la diminution de cette production par I'augmentntion 
de sa production en gobeleterie. 

Le même membre signale la chute verticale de la Glace­ 
rie sous l'attaque de la concurrence américaine el tehéco­ 
slovaque, favorisées par la dévaluation de la monnaie. 
Des laboratoires spéciaux sont installés à l'étranger pour 
instruire, d'accord avec les consuls de ces pays, les in­ 
dustriels concurrents des nôtres. 

Réponse. - La <c Glacerie n grâce à une puissante orga­ 
nisation commerciale établie sur 1111 plan international a 
pu résister mieux que tout autre aux effets de la crise. 
Le tableau ci-dessous le prouve surabondamment 

Exportations. 

Hetzelfde lid verklaart dat Yal-Saint-l.ambert zijn g.~­ 
wone bewerking heeft moeten laten vuren en de hoedanig­ 
heid van zijn gewone productie heen moeten verminderen, 
wegens de moeilijkheden welke het iegenkomt in het 
buitenland en op de Belgische markt. 
ilntwoord. - Yal-Saint-Lambert beert niet zijn gewone 

bewerking laten varen en heeft, dientengevolge, ook rie 
hoedanigheid van zijn voortbrengst niet verminderd. Onder 
den drang der gebeurtenissen, heeft het zijn productie van 
kristal moeten verminderen maar het heeft, daarentegen. 
zijn voortbreugst van holglas verhoogd. 

Hetzelfde lid wijst op <le verticale daling in <le spieael­ 
ylasfttbri<:ll9e, onder den aanval der mededinging van Ame­ 
rika en Tschecoslowakije, <lie geholpen worden door de 
muntontwaarding. Bijzondere laboratoria worden in het 
buitenland opgericht om, in overeenstemming met de cou­ 
suis dier landen, de industrieelen in te lichten, die de onze 
bekampen. 

A.ntwoord. - Dank aan een machtige handelsorganisa­ 
tie op internationaal plan, heeft <le" Spiegelglasf'ahricage », 
beter dan wie ook, weerstand geboden aan <le crisis. On. 
derstaande tabel bewijst dit ten overvloede : 

39,800 tonnes pour 318 millions 
32,900 » » 25[ Il 

27,000 Il Il 191 Il 
l 27,228 ,1 " 180 » l 
l 29,165 » » ISJ » j 

Un autre membre prétend que si la journée de travail 1 
était réduite à 7 heures dont 6 payées par l'industriel et 1 
par l'Etat, Ie chômage diminuerait. 

1930 
1931 
-1932 
1933 
193/l 

Uitvoer. 

1930 39,800 ton voor 318 millioen 
1931 32,900 )1 )) 251 )) 

1932 27,000 )) " 191 " 1933 27,228 " )) 180 ►} 

193-i 29,i65 )) " 181 )) 

Cette question nous paraît sortir du cadre de cc travail. 
Un membre signale la dépression trop accentuée de 

l 'Index tle ven le des 71rod uiis agricoles. Selon lui, il fau­ 
drait favoriser par une revalorisation importante la cul­ 
ture des céréales panifiables, et principalement celle <lu 
froment dont la surproduction ne sera jamais à craindre 
en Belgique, ce qui ne sera bientôt plus Ic cas pour la pro­ 
duction beurrière qui va connaître bientôt des prix forte­ 
ment déficitaires par suite d'une production trop accen­ 
tuée. 

Le Ministre répond : l'équilibre à rechercher dans les 
spéculations agricoles n'est pas de la compétence du 
Ministère des Affaires Economiques. JI ne peut donc émet­ 
Ire d'avis pertinent à ce sujet. Par ailleurs, il tient à si­ 
gnaler le parti qui a été tiré <lu monnayage de nos impor­ 
tations de beurre. Celles-ci nous ont permis de développer 
nos courants d'exportation vers l'Irlande et la Lithuanie; 
elles ont contribué à l'établissement de nos accords com­ 
merciaux avec le Danemark et les .Pays-Bas. 

Un membre attire spécialement l'attention sur la situa­ 
tion difficile de notre industrie céramique qui souffre de 
plus en plus des mesures prises à l'étranger contre nous. 
La France applique <les tarifs prohibitifs pour notre Iabri­ 
ca tion allant jusque i/i. francs par m2 <le carreau céramique, 

Een ander lid beweert dal, zoo de werkdag lot 7 1IrcII 
herleid werd, waarvan er 6 zouden betaald worden door 
den industrieel en één door den Staat, de werkloosheid 
zou verminderen. 

Dezs vraag gaat hel kader van dit verslag te buiten. 
Een lid wijst op <Ic te sterke daling van het /111/e,1: cijf or 

van den verkoop der landbouurproducten, Zijns inziens, 
zou men, door een belangrijke revalorisatie, de verbouwing 
moeten in de hand werken der graangewassen die dienen 
kunnen tot broodbereiding, voornamelijk der tarwe waar­ 
voor nooit overproductie te vreezen is in België, wat weldra 
niet meer hel geval zal zijn voor de boter-voortbrengst die 
spoedig onder den prijs zal moeten verkocht worden, ten 
gevolge van overproductie. . 

Antwoord van den )Iinister : Het evenwicht dat moet ge­ 
zocht worden tusschen de onderscheiden landbouwpro­ 
ducten, hoort niet tot de bevoegdheid van het )Jinisterir 
van Economische Zaken. Het kan dus ter zake geen arlvies 
uitbrengen. Van den anderen kant, houdt het er aan te 
wijzen op het voordeel dat getrokken werd uit het te gelde 
maken van onzen boterinvoer. Deze heeft ons toegelaten 
onzen uitvoer naar Ierland en Letland uil te breiden; hij 
heeft bijgedragen tot het sluiten van handelsverdragen met 
Denemarken en Nederland. 

Een lid vestigt bijzonder de aandacht op den moeilijken 
toestand van onze plaleelbalikerijindustrie die, van langs 
hoe meer lijdt onde!' de maatregelen welke het buitenland 
tegen ons neemt. Frankrijk past verbodstarieven toe voor 
onze fabricage, welke gaan tot f.i. Irank per i:n~ plateel- 
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alors que nous ne lui opposons que 3 francs de droits doua- ' 
uiers. H en est de même p-011r la porcelaine. Nos produits 
réfractaires trouvent aussi des difficultés considérnbles. 

Nous avons établi des droits sur les Emaux atteignant 
jusque fr. i.35 Je kg., alors que ces produits ne se fabri­ 
quent pas chez nous, ils augmentent par le fait même Ic 
prix de revient de nos prcduits. Enfin, nous manquons de 
laboratoires pour guider nos recherches et le Gouvernement 
devrait s'entendre avec le (( Fonds {le Hecherches scienti­ 
fiques " .pour promouvoir Ja création <le laboratoires spé­ 
ciaux; il devrait appliquer aux produits étrangers les 
mêmes obligations au sujet des marques d'origine, que 
celles que nous subissons à l'étranger. 

Qucst.ionné sur ces différents points, le Ministre trans­ 
met la réponse suivante : 

Carreaux céramiques. - Il n'est pas douteux que l'in­ 
dustrie des carreaux céramiques tra verse une crise intense 
et que nos droits d'entrée sont trop faibles. Des proposi­ 
tions vont être faites en vue d'augmenter ces droits. 

Carreaux de faïence. - Celle industrie souffre également 
de la crise. Des mesures propres à remédier à celle situa­ 
tion sont à l'étude. 
Emaux. - On fabrique certains émaux en Belgique, 

mais on doit également en importer. Les droits ne sont pas 
de fr. 1.35 le kg. mais de fr. 1.03. 

Produits réfractaires. - Tontes les industries consom­ 
matrices de produits réfractaires étant, elles-mêmes, at­ 
teintes par la crise, ont fortement réduit leur consommation 
de produits réfractaires. 

Le relèvement des droits se heurte au fait que certains 1 

produits réfractaires dont le besoin se fait sentir, ne sont 1 

pas fabriqués en Belgique (briques de magnésie, chrome, 
carborundum, etc.). La métallurgie du Grand-Duché de 
Luxembourg a également élevé des protestations. Néan­ 
moins, certaines mesures de protection sont envisagées. 

il/arques tl'oriqine. -- Un arrêté royal relatif au contin­ 
gentement <le marquage, pris le 28 février Hl35, permeura 
d'appliquer la réciprocité. 

Laboratoires. - Il appartient aux industriels de s 'adres­ 
ser directement au Fonds {Ic Recherches scientifiques pour 
obtenir des subsides pour l'installation de laboratoires de 
recherches. 

waren, terwijl wij slechts 3 frank douane-rechten vragen. 
Hetzelfde geldt voor porselein. Onze vuurvaste producten 
ontmoeten ook geweldige moeilijkheden. 
Wij hebben rechten gesteld op het Emaillewerk, gaande 

tot fr. i.35 per kilogram, dan wanneer clic producten hij 
ons niet worden vervaardigd; door dit feit verhoogen zij 
den kostprijs van onze producten. Eindelijk, ontbreekt !tel 
ons aan laboratoria om onze navorschingen le leiden, eu 
de Regecring zou zich in verbinding moeten stellen mei 
het " Fonds voor Wetenschappelijk Onderzoek n, om de 
oprichting van bijzondere laboratoria in de hand te wer­ 
ken; aan de vreemde producten zou zij dezeltde verplich­ 
tingen moeten opleggen als degene welke wij in den 
vreemde moeten nakomen, wat betreft de merken van oor­ 
sprong. 

Ondervraagd over die verschillende punten, heeft de 
1 Minister volgend antwoord gestuurd : 

Ceramieke »toerteçe;». - Het valt· niet te betwijfelen 
dat de nijverheid der ceramieke vloertegels hevig door d1~ 
crisis is aangetast en dat onze inkomrechten te laag zijn. 
Voorstellen zullen gedaan worden om die rechten te ver­ 
hoogen. 
tlarcleplateelvloerte(Jels. - Die nijverheid lijdt eveneens 

onder de crisis. Maatregelen om hieraan Ic verhelpen lig­ 
gen ter studie. 

Emailleuierk, - Sommige emaillewaren worden in Bclgi:; 
vervaardigd, doch andere moeten eveneens worden ingi~­ 
voerd. De rechten er van bedragen niet fr. 1.35 per kilo­ 
grnm, maar tr. L03. 

vuurnaste producten. - Daar alle nijverheden welke 
vuurvaste producten nooclig hebben, zelf door de crisis ge­ 
troffen zijn, hebben zij hun verbruik van vuurvaste pro­ 
ducten zeer verminderd. 

De verhooging der rechten wordt belemmerd door het 
feit dat sommige vuurvaste producten waarvan wij be­ 
hoefte hebben, niet in België worden gefabriceerd (magne­ 
sia-steenen, chromium, carborudum, enz.), De erts­ 
industrie van het Croothertogdom Luxemburg heeft. ins­ 
gelijks verzet aangeteekend. Niettemin worden sommige 
beschermingsmaatregelen beoogd. 

Merken can oorsprong. --· Een Koninklijk besluit betref­ 
fende de contlngenteering van het merk, genomen op 28 fe­ 
bruari H)35, zal de toepassing der wederkeerigheid moge­ 
lijk maken. 
Laboratoria. - De nijveraars dienen zich rechtstreeks 

te wenden tot het Fonds voor Wetenschappelijk Onder­ 
wek, om toelagen te ontvangen voor de oprichting van 
onderzoekslaboratoria. 

Laboratoires de contrôle des produits réfractaires. - 
Nous possédons des laboratoires pour le contrôle des pro­ 
duits réfractaires. L'Union Chimique a installé, dans son 
usine de St-Ghislain, un laboratoire très bien outillé. 
D'autre part, des usines comme Ougrée, Cockcril, la Provi­ 
dence, possèdent des laboratoires parfaitement bien équi­ 
pés dans cet ordre d'idées. 

Le même membre déclare que le Gouvernement est inter­ 
venu de façon insuflisante pour l'industrie textile qui va à 
la ruine. On devrait prendre pour cette industrie les mêmes 
mesures que celles prises pour les charbonnages. L' Etatde­ 
vrait accorder un ducroire engageant plus loin sa responsa- . 

Contrálelaboratori« ooor tnomiosle producten. - Wij 
bezitten laboratoria voor de contrôle der vuurvaste pro­ 
ducten. De c, Union Chimique 1, heeft in hare fabriek, te 
Saint-Ghislain, een zeer goed ingericht laboratorium. 
Anderzijds, bezitten fabrieken als die van Ougrée, Cocke­ 
rill, la Providence, volkomen met dit doel uitgeruste labo­ 
rn toriums. 

Een lid beweert dat tic Rcgeering op onvoldoende wijze 
is tusschengekomen ten gunste van de wcefnij1Jerlwid welke 
haar ondergang tegemoet gaat. Voor die nijverheid dien­ 
den dezelfde maatregelen genomen als voor de kolen­ 
mijnen. De Staat moest een delcredere toestaan, dat zijne 
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bilité de façon à mieux encourager l'exportation. Il devrait , 
même s'interposer directement dans les pays oit il n'a pas 
de correspondant, pour suppléer à l'insuffisance des ga­ 
ranties offertes aux petits exportateurs isolés. 

verantwoordelijkheid zou uitbreiden, ten einde den uitvoer 
meer aan te wakkeren. 

Hij diende zelfs rechtstreeks tusschenbeide te komen in 
de landen waar hij geen correspondenten heeft, om aan te 
vullen wat te kort schiet aan de waarborgen die de kleine 
afzonderlijk staande uitvoerders worden geboden. 

De Regeering moet de weefnijverheid helpen om haar 
toe te laten op de wereldmarkt te verschijnen. Et zijn no!! 
talrijke landen in Zuid-Amerika en in Azië, welke den in­ 
voer van deze producten niet gecontingenteerd hebben. 

Antwoord. - Het is onjuist te beweren dat de Regeering 
niets gedaan heeft voor de weefnijverheid. In de mate van 
het mogelijke, heeft zij, te haren gunste, de binnenland­ 
sche markt beschermd door de volgende maatregelen : 

Zijdenijvcrheid. - Contingenteering van de gesponnen 
kunstzijde, contingenteering van de weefsels van natuur­ 
! ijke- en van kunstzijde. 

Contlngenteering van zijden breiwerk. Verhooging der 
tolrechten op de weefsels van natuurlijke- en kunstzijde. 

Le Gouvernement doit aider l'industrie textile pour lui 
permettre d'aborder le marché mondial. Il reste encore un 
grand nombre de pays sud-américa ins et asiatiques qui 
n'ont pas encore contingenté l'entrée de ces produits. 

Réponse. - Il est inexact de dire que Ie Gouvernement 
n'ait rien fait pour l'industrie textile. Dans toute la mesure 
du possible il a protégé, en sa faveur, le marché national 
au moyen des mesures suivantes : 

Industrie de la soie. - Contingentement des filés de soie 
artficielle, contingentement des tissus de soie naturelle et 
artificielle. 

Contingentement de la bonneterie de soie. Augmentation 
des droits de douane sur k's tissus de soie naturelle et arti­ 
ficlelle. 
Industrie de la laine. - Contingentement {les tissus de 

laine, modification des droits de douane sur les filés et 
tissus de laine. 
Industrie linière. --·· Réglementation de l'emploi des dé­ 

nominations ,c toile pur fil n, « batiste» et « linon ». 
En ce qui concerne les marchés extérieurs de nos indus­ 

tries textiles, le Gouvernement, d'accord avec les Groupe­ 
ments professionnels compétents, est intervenu dans tonte 
la mesure <lu possible en vue de sauvegarder les marchés 
extérieurs de nos industries textiles -0.11 moyen d 'accords 
commerciaux. Certains de ces accords ont permis d'obtenir 
des résultats appréciables an profit <le l'industrie textile; 
c'est le cas, en particulier, de notre présent accord avec 1 

les Puys-Bas. 11 est ù espérer que l'accord projeté avec le 
Gouvernemeut danois soit mis en vigueur le plus rapide­ 
ment possible; ses stipulations sont satisfaisantes pour 
l'industrie textile. 
L'accord réalisé avec les Etats-Unis d'Amérique com­ 

porte également des concessions en faveur de nos indus­ 
tries textiles. 

Le Gouvernement a rigalernent modifié et amélioré, dans 
une mesure considérable, la législation du ducroire {].s 
l'Etat en faveur de l'exportation. Il est vraisemblable que 
l'industrie textile pourra tirer un grand parti de cette ré­ 
forme. 

Il est possible que certains membres du Parlement envi­ 
sagent la création d'un système favorisant nos exporta­ 
tions de produits textiles au moyen de primes à l'exporta­ 
l'on. Cette question .a été étudiée par le Département des 
Affaires Economiques, en collaboration avec les Groupe­ 
ments professionnels intéressés. Il n'a pas été possible, 
jusqu'à présent, de retenir une formule satisfaisante élflnl 
donné les intérêts multiples et divergents qui se trouvent 
en présence. 

Un membre signale que l'arrêté sur le colporlaye cause 
un dommage considérable à de très nombreux colporteurs 
dont les stocks sont importants et qui doivent a-voir Je 
temps nécessaire à leur écoulement. 

Le colportage apporte des ressources importantes aux 
communes el do nombreux budgets lieront déséquilibrés 

Wotnijvcrheid. - Conüngenteering der wollen weefsels, 
wijziging der tolrechten op gesponnen en geweven wol. 

Flasnijverheid. - Reglementeering van het gebruik der 
benamingen « louter linnen ", « batist » en cc gaasdoek ». 
Wat de buitenlandsche markten van onze weefnijverheitl 

betreft, is de llegeering, in overeenstemming met de be- 
. voegde Beroepsgroepeeringen, in de volle maat van hel 
mogelijke tussehengekomen om de huitenlandsche mark­ 
ten van onze weefnijverheid, door middel van handelsver­ 
dragen, te behouden. Sommige van die verdragen lieten toe 
belangrijke resultaten le bekomen ten voordeele van de 
weefnijverheid; dit is namelijk het geval met ons laatste 
verdrag met Nederland. Het is te hopen dat het voorge- 
nomen verdrag met Denemarken zoo spoedig mogelijk van 
kracht wordt : zijn bepalingen geven de weetnijverheid 
voldoening. 

Het met de Vereenigde-Staten van Amerika gesloten 
verdrag bevat eveneens toegevingen ten gunste van onze 
weefnijverhe'd. 

De Begeering heeft eveneens belangrijke wijzigingen en 
verbeteringen aangebracht aan de wetgeving op het del­ 
credere van den Staat ten gunste van den uitvoer. Waar­ 
schijnlijk kan de weefnijverheld groot voordeel halen 11i1 
deze hervorming. 

Wellicht, beoogen sommige leden van het Parlement het 
invoeren van een stelsel ten gunste van onzen uitvoer van 
textielproducten door middel van uitvoerpremiën.Dit vraag­ 
stuk werd onderzocht door het Departement van Econo­ 
mische Zaken, in samenwerking met de betrokken Beroeps­ 
vereenigingen. Tot nog toe, kon geen formule weerhouden 
worden, die voldoening schenkt, wegens de talrijke en af­ 
wijkende bela ngen die tegenover elkaar staan. 

Een lid wijst er op· dat het besluit op den leurhandel 
belangrijke schade veroorzaakt aan talrijke leurders die 
groote stocks bezitten en den tijd moeten hebben om ze aan 
den man te brengen. 

De leurhandel bezorgt belangrijke inkomsten aan de ge­ 
meenten en vele begroetingen zullen niet meer in evenwicht 
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par les mesures prises. Une réglementation est nécessaire; i 
mais il faut élargir la nomenclature <les articles autorisés. 
L'article lO <le l'arrf:té devrait r.tr-e plus clairement expli­ 
qué, les Belges installés doivent pouvoir continuer leur 
commerce ambulant. 
liéponse. - En vue de répondre aux exigences de la si­ 

tuation signalée par la Commission, 1~ commerce ambu­ 
lant continue à être autorisé, sans aucune restriction et 
sans que la carte et l'insigne ne soient obligatoires, jus­ 
qu'au moment oi1 Jes arrêtés d'exécution auront été pris, 
soit vraisemblablement Ic l" mai prochain. 

En application d~ l'article 10 dt>. l'arrêté royal, le Gou­ 
vernement envisage d'autoriser jusqu'au l" juillet l!J35 la 
vente de tous les produits, sauf les produits pharrnaceu­ 
tiques el les armes, par les commerçants ambulants. 

Un membre désire mir ï'industrie fromagère organisée et 
développée scientifiquement. Une station laitière devrait 
être créée pour obtenir des spécialistes chargés <le déve­ 
lopper celle industrie. Elle nous dispenserait <l'importer 
annuellement pour 120 millions de francs de fromages, et 
préviendrait la prochaine surproduciton de produits laitiers 
qu'il faut redouter. 

Réponse. - La suggestion émise par l'honorable membre 
sera soumise à M. le Ministre <le l'Agriculture. 

La fabrication et le commerce de vins de fruits devraient 
être affranchis de la réglementation qui les rend actuelle­ 
ment à peu près impossibles. Un ménage devrait pouvoir 
utiliser par ce moyen ses déchets de fruits. Mèrne remarque 
pour le cidre, dont la fabrication devra-il être facilitée par 
le Gouvernement. 

Réponse, - Celle question concerne le Ministère des Fi- 1 
nances. 1 

Un membre signale que les importaüons actuelles de 
charbons, fixées encore à 620,000 tonnes par mois, repré­ 
sentent 25 p. c. de notre production. Les stocks augmen­ 
tent. La prime d'importation devrait être employée à favo­ 
riser l'exportation par voie de primes. 
Réponse. - Pendant les ~ derniers mois de l'année 

iû31-, il a été importé en moyenne, par mois, dans l'Union 
bei-go-luxembourgeoise : 6 l6,0()0 tonnes de houille, coke et 
agglomérés (quantité exprimée en houille), non compris 
les quantités réexportées. De ces 616,000 tonnes, 257,000 
tonnes étaient destinées au Crand-Dnché de Luxembourg, 
où n'existe aucune restriction ù l'importation, et 379,00,) 
tonnes à la Belgique. Celte dernière quantité représente 
17 p. c. de la production -mensuelle moyenne de la même 
période (2,208,000 tonnes). Il est à remarquer qu'elle est 
inférieure à l'exportation moyenne (H8,000) tonnes. De­ 
puis le l"' janvier 1935, l'importation en Belgique est 
maintenue un peu en dessous <le ce qu'elle a été pendant 
la période qui vient d'être considérée. 

La quantité mise en stock dans les derniers mois a été 
de 22,170 tonnes en novembre :Hl34 : '14-,770 tonnes en dé­ 
cembre 11)34, 1.3,600 Lonnes en janvier 1935. 

11 est évidemment désirable d'améliorer cette situation 
par Ie développement de l'exportation. 

L'Office national des Charbons, récemment constitué 
par les charbonnages, s'efforcera d'y arriver. Le produit 

zijn na de getroffen maatregelen. Er moet een reglemeu­ 
teerlng zijn, doch de lijst der toegelaten artikelen moet 
uitgebreid worden. Artikel 10 van het besluit moet klaar­ 
der omschreven worden, de ingestelde Belgen moeten 
hun leurhandel kunnen voortzetten. 

Antsooorâ. -- Om aan de behoeften van den door de 
Commissie aangehaalden toestand te beantwoorden; blijft 
de leurhandel zonder eenige beperking veroorloofd, en zon­ 
der dat de kaart en het onderscheidingsteeken noodig zijn, 
totdat de besluiten van toepassing genomen zullen worden, 
hetgeen waarschijnlijk op 1 Mei aanstaande zal plaats 
hebben. 

Bij toepassing van artikel 10 van het Koninklijk besluit. 
is de Regeering zinnens,. tot op 1 Juli ·1935, den verkoop 
toe te laten, door rondreizende handelaars, van alle produe­ 
ten, uitgezonderd de apctheekwaren en de wapenen. 

Een lùl wenscht dat de kaasnijverheùl kunstmatig inge­ 
richt en uitgebreid zou worden. Een melk-station zou moe­ 
ten tot stand komen om over specialisten te kunnen beschik­ 
ken, belast met de uitbreiding dier industrie. Bie zou ons in 
de mogelijkheid stellen, jaarlijks, niet meer voor 120 mil­ 
lioen frank aan kaas in te voeren, en zou <le eerlange over­ 
productie der melkvoortbrengselen, waarvoor te vreezen 
valt, helpen voorkomen. 

Aniuioord, - De wenk aangeduid door het achtbaro Jid, 
zal aan den Minister van Landbouw worden voorgelegd. 

De fabricage en den handel in orucniunjr: zouden ont­ 
slagen dienen te worden van de reglementeering welke 
ze thans bijna onmogelijk maakt. Een gezin zou door dit 
middel zijn vruchtenafval moeten kunnen gebruiken. Zelfde 
opmerking voor den appelwijn waarvan de vervaardiaiuz 
door de Regeerîng client vergemakkelijkt. 

Antwoord. - Die vraag betreft den Minister van Finan­ 
ciën. 

Een liet stipt aan, dat de huidige koleninooer, thans nog 
op 620,000 ton in de maand bepaald, 25 t. h. van onze 
productie vertegenwoordigt. De stocks groeien aan. De in­ 
voerpremie zou moeten worden aangewend om den uitvoer 
door middel van premién te bevorderen. 

Antwoord. - In den loop der laatste vier maanden van 
het jaar 1934, werd er gemiddeld, per maand, in de Bel­ 
gisch-Luxemhurgsche Unie ingevoerd : 616,000 ton kolen, 
cockes en briketten (hoeveelheid uitgedrukt in kolen), niet 
inbegrepen de terug uitgevoerde hoeveelheden. Van die 
616,000 ton, waren 257,000 ton bestemd voor het Groot 
hertogdom Luxemburg waar geen invoerbeperking bestaat, 
en 379,000 ton voor België. Deze laatste hoeveelheid ver­ 
tegenwoordigt 17 t. h. van de gemiddelde maandelijksche 
productie over dezelfde tijdruimte (2,208,000 ton). Er dient 
aangestipt dat dît minder is dan de gemiddelde uitvoer 
(448,000 ton). Sedert 1 Januari 1935, is de invoer in België 
eenigszins lager gebleven clan wat hij was gedurende de 
in aanmerking gen-omen periode. 

De stocks der laatste maanden bedroegen : 22,170 ton, 
in November 1931c; ,H,770 ton, in December HJM; '13,000 
ton, in Januari 1935, 

Hel ware natuurlijk wenschelijk dien toestand te ver­ 
beteren door de uitbreiding van den uitvoer. 

Het. onlangs door de kolenmijnen opgericht Nationaal 
Kolenbureau tracht hiertoe te komen. De opbrengst van de 
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des droits spéciaux perçus à l'occasion de la délivrance i 
ties autorisations d'importation, sera employé au mieux ! 
par Je Gom·crnemenl, avec le concours de cel organisme, 1 
pour seconder Jes efforts que déploie l'industrie charbon­ 
nière pour recouvrer une situation économique saine. 

lin membre voudrait que la Commission du budget des 
Affairc.s économiques soit convoquée chaque fois qu'une 
question importante d'ordre éeonomlque est à l'étude. 
L'organisation du nouveau mlnistère doit se compléter de 
façon que l'an prochain on se trouve en présence d'une 
organisation Ja plus parfaite. Le Gouvernement doit entre­ 
prendre arec acharnement la Jutte contre les dumpings : 
la Commission unanime demande cette lutte. Des industries 
nouvelles doivent être créées selon que l'économie du pays 
en indique l'utilité, et lorsque des initiatives se révèlent 
le Gouvernement doit les ai-der. Des débouchés nouveaux 
devraient être recherchés avec l'aide de spécialistes. 

bijzondere rechten geïnd bij gelegenheid van de aflevering 
tier invoervergunningen, zal om bestwil door de Begeeriug 
worden aangewend, met de medewerking van dit orga­ 
nisme, om de pogingen te steunen, door de kolenindustrie 
lewerk gesteld om een gezonden economischen toestand 
terug te winnen. 

Een lül drukt den wensen uit, dat de Commissie voor <le 
!J:>egrooting van Economische zaken bijeengeroepen zou 
worden, voor elke belangrijke quaestie van economischen 
aard. De inr.chting van het nieuw Ministerie dient derwijze 
aangevuld, dat men zich aanstaande jaar vóór de volle­ 
digste inrichtiug zou bevinden. De Itegeering dient met 
kracht den strijd aan te binden tegen de dumpings : de 
Commissie spreekt zich eenparig uil voor <lien strijd. 
Nieuwe nijverheden dienen opgericht naarvolgens 's Lands 
economie et baat bij kan vinden, en wanneer een initiatief 
wordt genomen, dient de Itegeering steun te verleenen. 
Xieuwe afzetgebieden zouden moeten worden opgezocht, 
met de medehulp van bevoegde personen. 

Réponse. - L'organisation _du nouveau .'linislèrc <les Antwoord. - De inrichting van het nieuw Ministerie 
Affaires économiques se développe progressivement. Elle van Economische Zaken neemt eene steeds toenemende 
s'inspire à la fois des efforts de coordination réalisés à uitbreiding. Het houdt rekening met {le pogingen tot samen­ 
l'étranger et des nécessités particulières de la situation ordening in den vreemde verwezenlijkt en tevens met de 
économique en Belgique. La Commission économique inter- bijzondere behoeften Yan den Belgischen economischen 
ministérielle constituée à l'initiative de M. le fünislrc Yan toestand. De Interministerieele economische Commissie, 
Cauwelaert, a déjà rendu de très grands services en per- samengesteld op initiatief van den heer Minister Van Cau­ 
mettant une coordination plus parfaite des activités écono- welaert, heeft reeds groote diensten bewezen door eene 
nuques des départements ministériels. La Commission du betere samenordening mogelijk te maken voor de econo­ 
Commerce intérieur est appelée ù orienter le développement mischa bedrijvigheid van de ministericele departementen. 
de l'activité gouvernementale dans un domaine très riche De Commissie voor den Binncnlanclschen Handel heeft ah 
en possibilités. La Commission des adjudicntions publiques opdracht de uitbreiding van de regeeringsaclie te richten 
a une activité de plus en plus étendue. De toutes parts, il naar een zeer veel belovend domein. De Commissie voor de 
est permis de constater que l'organisation du département openbare aanbestedingen legt eene steeds toenemende be-­ 
des Affaires économiques se développe rationnellement. drijvighJid aan den {lag. Overal kan worden vastgesteld, 

dat de inrichting van het Departement van Economische 
Zaken eene rationeele uitbreiding neemt. 

De strijd tegen de abnormale mededinging werd zo.i 
krachtdadig mogelijk, binnen de perken der internationale 
accoorden, gevoerd, door eene nctieve contingenteerings­ 
en tolrechtenpolitiek. Thans kan cr geen sprake van zijn, 
die politiek prijs te geven. 

De bescherming der jonge bedrijven werd met zorg in­ 
g~richl, en <le Regeeri11g wakkert elk initiatief aan {lat ·in 
het land nieuwe bronnen van bedrijvigheid kan scheppen. 

La lutte contre les procédés <le concurrence anormale a 
été menée aussi vigoureusement que le permettaient nos 
accords internationaux par une politique active <le contin­ 
gentement et de droits de douane. li ne peut être question 
aujourd'hui de renoncer à cette politique. 

La protection des jeunes industries a été attentivement 
organisée et. le Gouvernement encourage toutes les initia­ 
tives susceptibles <le créer <lans le pays de nouvelles ac­ 
tivités. 

Le déparlcment des Affaires économiques collabore acti­ 
vement avec le département des Affaires étrangères et du 
Commerce extérieur à tontes les négociations commerciales 
susceptibles <le créer de nouveaux débouchés à nos expor­ 
tations ou <le consolider notre situation sur les différents 
marchés. 

Un membre prie la Conuuission de poser au Ministre la 
question suivante : 

« La politique de contingentement inaugurée en Hl2!J a­ 
t-elle donné des résultats positifs ? Peut-on Jes chiffrer'? 
Le programme sera-t-il bientôt terminé ? » 

Itèponsc. - Charbons : Il n'est pas douteux que les me­ 
sures de limitation des importations de houille et d'agglo- 

Het Departement van Economische Zaken neemt, met 
het Departement van Buitenlandschc Zaken en van Bui­ 
Ienlandschen Handel, een ijverig. aandeel in alle handels­ 
besprekingen welke van aard zijn nieuwe afzêtgebi2,rlcn Ic 
bekomen voor onzen uitvoer of om onzen toestand op rie 
verschillende markten-te verstevigen. 

Een lid verzocht {le Commissie aan den Minister de vol­ 
gende vraag te stellen : 

" Heeft de in 1!)29 ingeh1ide contiugenteeringspolitiek 
positieve uitslagen opgeleverd ? Kunnen hierover cijfers 
worden verstrekt ? Zal het programma weldra afgehandeld 
zijn ·: » 

Anl100Md. - Steenkolen: Het valt niet le betwijfelen, dat 
<le beperklngsmaatregelen op den invoer van steenkool en 
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mérés de houille, mises en application à partir du 13 octo- i van briketten, van toepassing sinds 1J üctober J 933, posi- 
hre -1!)31 ont donné des résultats positifs. ' lieve uitslagen hebben opgeleverd. 
II est certain que si les importations n'avaient pas ét(· : Met zekerheid mag worden gezegd, dal indien de invoer 

limitées, Jes charbons étrangers auraient afflué en Bel- ! niet beperkt ware geworden, de vreemde kolen de Belgische 
gique pour Jes raisons suivantes : ! markt overstroomd zouden hebben om volgende redenen : 

1 •- les producteurs étrangers se seraient efforcés de pla- : ·1° de vreemde voortbrengers zouden getracht hebben 
1 

eer en Belgique les charbons refoulés de France par le con- ! in Helgië de kolen aan den man te brengen, welke uit Frank- 
tingentement appliqué par ce pays <lès le mois de juillet I rijk werden geweerd door de contingenteering waartoe dit 
l93i; ! land zijne toevlucht heeft genomen, sedert de maand Juli 

. t93:t. 
2° les producteurs anglais auraient bénéficié de la dé- l 2" de Engelsche voortbrengers zouden voordeel getrek­ 

valuation de la livre anglaise qui a commencée en septem- ! ken hebben uit de waardevermindering van het- pond ster­ 
bre 1931; i l.ng, werke van September 193:l af een aanvang heeft ge­ 

l nomen; 
3° les producteurs allemands, qui sont protégés sur u11 1 3° de Duitsche voortbrengers die op een belangrijke bin- 

marché intérieur important, auraient fait les sacrifices <ic ' nenlandsche markt worden beschermd, zouden zich de 
prix nécessaires pour maintenir leur débit en conservant, noodige prijsverlagingen getroost hebben om hun produc­ 
sinon en développant leur importation en Belgique; tic staande te houden door hun invoer in België te behou- 

den of, zooniet, uit te breiden; 
'1. les producteurs polonais auraient utilisé leurs moyens 1 4° de Poolsche voortbrengers zouden al hunne middelen 

de concurrence au maximum, comme ils l'ont fait, malgré i tol mededinging aangewend hebben, zooals zij dit deden, 
l'existence <le taxes de licence, pendant une partie dr. '. niettegenstaande de geldende vergunningstaxes, gedurende: 
l'année 193-i où le contingentement a été suspendu. een deel van hel jaar Hl3&-, toen de contingentecring werd 

opgeheven. 
Onder die voorwaarden, zou onze kolennijverheid, die, 

zooals i11 sommige grootc landen, over geen groot binnen­ 
landsch afzetgebied beschikt, vrij van alle mededinging, 
zulk een werkloosheid hebben gekend dat een groot ge­ 
deelte der mijnen gesloten hadden moeten worden. 

Wat de toekomst betreft, zal de Regeering er over oor­ 
deeleu of zi] die maatregelen aan de economische evolutie 
zal aanpassen. Indien het verbruik dal in 1931.- een toe­ 
nemende uitbreiding nam, onverminderd blijft, mag de 
eventualiteit eener verscherping der genomen maatregelen 
wellicht als afgewezen worden beschouwd. Nochtaus, 
vormt het binnenlandsch verbruik niet het eenig te be- 

l schouwen bestanddeel der zaak. Rekening dient gehouden 
met de mederlingingsvoorwaarden, alsook met de tolboome» 
welke onzen uitvoer belemmeren. 

.4ndere producten. - Alhoewel de uitslag niet in cij­ 
fers kan worden weergegeven, valt het niet Le betwijfelen, 
dat de thans geldende conüngenteeringsmaatregelen posi­ 
tieve uitslagen opleveren; in den huldigen toestand, vor­ 
men zij voor ons land het zckerste, snelste en rationeelste 
middel om nijverheden in het leven te houden, die door 
cene le hevige mededinging worden bedreigd en om te he­ 
letten dat zich in den handel te plotselinge verplaatsingen 
van de wisselstroomingen voordoen. 

Daarenboven, zijn zij van het allergrootste nut om onze 
nijveraars en handelaars eenigszins te beschermen tegen 
de nieuw aangekomen indringers, vrij van allerlei lasten 
welke ten gevolge van de crisis zwaar drukken op de oud­ 
ste firma's. 

Ten slotte, zijn zij van groot nut in menige omstandig­ 
heden, om gedeeltelijk een tegenhanger te vormen van rie 
beschermingsmaatregelen ingevoerd door sommige landen, 
ten einde hunne inlandsche markt voor hunne nijverheid 
voor te behouden en cr voortaan onze producten uit lr­ 
sluiten. 

Overigens, dien l nungestipt dat het annwonden t'r .a», 

Dans ces conditions, notre industrie charbonnière, qui 
ne dispose pas, comme celles de certains grands pays d'un . 
marché intérieur pratiquement soustrait à la concurrence, 
aurait été réduite à un degré <le chômage tel qu'une grande 
partie des puits aurait dû être fermés. 

En ce qui concerne l'avenir, le Gouvernement se réserve 
<l'adapter ces mesures à l'évolution économique. Si le relè­ 
vement de consommation qui s'est dessiné en -l!J31 se main­ 
tient, l'éventualité d'une accentuation des mesurées prises 
pourra sans doute être considérée comme écartée. Toute­ 
rois, la consommation intérieure n'est, pas le seul élément 
à considérer. Il convient de tenir compte des conditions dl' 
concurrence, ainsi que des barrières opposées à notre ex­ 
portation. 

!lutres produits. - Sans qu'il soit possible d'en chiffrer 
les effets, il n'est pas douteux que les mesures de contin­ 
gentement actuellement en viguur donnent des résultats 
positifs; dans la situation actuelle, elles constituent pour 
notre pays le moyen le plus sûr, le plus rapide et le plus 
rationel d'aider à subsister <les industries menacées par 
une concurrence trop vive et d'éviter au commerce des dé­ 
placements trop brusques des courants d'échange. 

Elles sont, en outre, de la plus haute utilité pour mettre 
quelque peu nos industriels et commerçants à l'abri di· 
l'intrusion de nouveaux venus. libresdes charges de toutes ; 
espèces que. la crise fait peser lourdement sur les firmes 1

1 
les plus anciennes. 

Enfin, elles sont précieuses en beaucoup de circonstances ! 
pour contre-balancer partiellement les mesures de protec- ! 
lion prises par différents pays, afin de réserver leur mar- : 
ch(: intérieur à leur industrie et d'en exclure désormais nos 
produits. 

Pour le surplus, il est à remarquer que leur adoption n'a 
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pas procédé, en Belgique, d'un programme déterminé, 
mais a été dictée, dans chaque cas, par les oonjonctures-éco­ 
nomiques générales, de telle sorte que l'on ne pourrait dire , 
aujourd'hui si elles devront être restreintes ou étendues ' 
dans l'avenir. ' 

Un membre approuve les suggestions faites quant à l'or­ 
ganisation de la vente intérieure et extérieure. Nous som- : 
mes devancés sous ce rapport par les autres pays; les en­ 
tentes chez nous sont souvent très difficiles à réaliser sous 
Ic régime de la liberté, et un accord unanime des partis 
serait souhaitable pour nous permettre <l 'aborder plus fa .. 
eilernent le marché mondial. 

Nous devons relever la confiance de l'étranger par Ja 
qualité de nos produits. 
Réponse. - Le Gouvernement s'est préoccupé d'orienter 

les, producteurs et les distributeurs vers une collaboration 
plus efficace en vue do l'organisation de la vente sur le 
marché intérieur et à l'exportation. 

Un arrêté royal en date <lu 13 janvier '1!}35 permet l'in­ 
stitution d'une réglementation économique de la produe­ 
tion et de la distribution sur la base du groupement pro­ 
fessionnel librement constitué par les intéressés. 

Cet arrêté a donné une orientation nouvelle aux tenta­ 
tives de coordination qui s'étaient déjà manifestées dans 
diverses industries. Le Département des Affaires Economi­ 
ques se tient actuellement en contact avec un certain 
nombre de branches d'activité intéressant la vie écono­ 
mique du pays et suit de près les pourparlers en cours pom· 
une action coordonnée sur le terrain économique. 

Le même membre signale que les crédits accordés aux 
organisations du Ministère des Affaires Economiques sont 
insuffisants et ne permettent pas d'engager un personnel 
suffisant en nombre et compétence. 
Réponse. - Des :in<licatiori.s sont données ci-avant en cc 

qui concerne l'organisation du Ministère des Affaires Eco­ 
nomiques, 

Les crédits de personnel, tels qu'ils ont été prévus, sont 
suffisants pour faire face aux nécessités actuelles. 
• Si de nouvelles masures d'ordre économique devraient 

nécessiter, pour leur exécution, du personnel supplémen­ 
taire, les crédits indispensables seraient aussitôt demandés. 

Le même : L'organisation <lu commerœ intérieur est in­ 
suffisante, et le service de documentation-est à l'état sque­ 
lettique. Le Gouvernement actuel fait {les efforts louables 
pour remédier à cette situation. 

Réponse. - Il est exact que l'organisation du Commerce 
Intérieur est actuellement insuffisante ainsi que la docu­ 
mentation dont disposent ses services. A très bref délai 
le personnel sera augmenté de façon aussi à permettre l'or .. 
ganisntion d'un service <le documeutntion adéquat. 

U11 mem/Jre déclare que : 

1° le prix de l'électricité fournie aux petits artisans est 
trop élevé. Le Gouvernement devrait légiférer. 

1/éponse. -- Ce problème fait l'objet de pourparlers 
entre les organisations des classes moyennes et les four­ 
nisseurs de courant électrique. Ces derniers sont, ou bien 

in België, niet is geschied volgens een bepaald programma, 
maal' dat het in elk geval was ingegeven door de alge­ 
meene economische conjunctuur, zoodat hel thons niet 
mogelijk is te voorzien of· zij in de toekomst zullen dienen 
beperkt of uitgebreid. 
Een lid is het eens met de voornitgezette gedachten wal 

betreft de inrichting van den inlandschen en buitenland­ 
schen verkoop. ln dit opzicht, zijn wij door de andere 
landen voorbijgestreefd : overeenkomsten zijn bij ons dik­ 
wijls zeer moeilijk te verwezenlijken, onder het teeken van 
een vrij regime, en eene algemeene instemming cler 11ar­ 
tijen ware wenschelijk om ons in de mogelijkheid te stel­ 
len de wereldmarkt gemakkelijker le bereiken. 

Wij dienen het vertrouwen van den vreemde te winnen 
door de hoedanigheid onzer producten. 

Antwo01·d. - De Begeering heeft getracht de voortbren­ 
gers en de verdeelers te orienteeren naai' nauwere samen­ 
werking; met het oog op de inrichting vau Jeu verkoop op 
de b'nnenlandsche en op de buitenlandsehe markt. 

Een Koninklijk besluit van 13 Januari 1935 laat toe 
een economische reglementeering in le stellen van de voort­ 
brengsi en van de verdeeling op basis van de dool" de be­ 
trokkenen vrijwillig aangegane beroepsgroepeering. 

Dit besluit heeft een nieuwe orienteering gegeven aan de 
pogingen tot ordening, die in onderscheidene nijverhetlcn 
reeds redaan werden. Het Departement van Economische 
Zaken houdt thans voeling met een zeker aantal takken van 
bedrijvigheid, welke het economlsch leven van het land aan­ 
belangen en volgt van dichtbij de onderhandelingen clic 
plaats hebben om te komen tol een geordende werking op 
economisch gebied. 
Hetzelfde lid wijst er op, dat de kredieten die verleend 

worden aan de organisaties van het :\linistcri,e van Eco110- 
mische Zaken onvoldoende zijn <'11 niet toelaten een talrijk 
en genoeg bevoegd personeel aan te werven. 

Anuooorti. ~-- Hier voren wo: den inlichtingen verstrekt 
betreffende de inrichting van het. :lli11istcl'ic van Econo­ 
msche Zaken. 

De voorziene kredieten voor personeel volstaan om IP 
voorzien in de tegenwoordige behoeften. 

Zoo nieuwe economische maatregelen bijkomend per­ 
soneel mochten vergen, zouden de onontbeerlijke kredieten 
nanstonds gevraagd worden. 

Dezelfde : de inrichting van den biunenlandschen handel 
is onvoldoende, en de documentatiedienst bestaat slechts 
schematisch. De tegenwoordige negeering doet loffelijk· 
pogingen om in dezen toestand te verhelpen. 

snuooor«. - Inderdaad, de dienst van den Binnenland­ 
schen Handel evenals de documentatie wan rover hij be­ 
schikt zijn thans onvoldoende. Binnen kort zal het perso­ 
neel vermeerderd worden, zoodat een flinke dorumentnlîr­ 
dienst zal kunnen ingericht worden. 

Een lid verklaart : 

1° dat de prijs der aan de kleine ambachtslieden gele 
vcrde electriciteit te hoog is. De Regeering zon moeten 
maatregel én nemen. 

Antwoord. -- Over dit vraagstuk wordt onderhandeld 
tuss:·hcn de organisaties van den \bldcnsland en de leve­ 
raars van electrischen stroom- Dit zijn, ofwel regies (li<' 
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des régies dépendant <k pouvoirs publics, ou bien des socié- afhangen van openbare machten, ofwel private maatschap­ 
tés particulières. Les dernières sont déjà entrées dans la pijen. Ueze laatste zijn reeds den weg opgegaan van het 
voie de conciliation ; les premières se montrent plus dif- overleg, terwijl de eerste blijv.en weerstaan omdat zij hun 
ficiles, étant tenues par <les considérations d'ordre bud- begroeting niet uit het oog mogen verliezen en dat het even­ 
gétaire, dont la méconnaissance entraînerait le déséquilibre , wicht van den Iinancieelen toestand van menige gemeente 
de la situation finaneière de mainte commune. ! ervan afhangt .. 

2" que les prix de l'électricité sont trop élevés. La ré- 2° dat de prijs van de electriciteit te hoog is. De vermin- 
duetion de & p. c. qui vient d'être décrétée est insuffisante dering met 5 t. h. waartoe onlangs werd besloten, ml- 
et inopérante. staat niet en beteekent niets. 

Dans la piuiH1rl <les cas la formule du cak111 du prix <le ! In de meeste gevallen, wordt de formule voor de bereke- 
revient est faussée par le perfectionnement moderne de ' oing van den kostprijs vervalscht door de moderne pro­ 
productlon. C'est ainsi que le charbon type C, estimé à duotieverbelering. Atdus wordt de steenkool type C, ge- 
105 francs la tonne, est avantageusement remplacé par du schat tegen i05 frank de ton, voordeelig vervangen door 
poussier maigre brut à 35 francs la tonne. Les salaires mager gruis van 35 frank de ton. Loenen van fr. 6,50 per 
basés sur fr. 6.50 à l'heure, n'existent plus, ils ne dépas- uur bestaan niet meer, zij gaan fr. ~,50 niet te boven. Alles 
sent pas fr. 4,.50. Tout devrait être réadapté aux conditions zou opnieuw moeten aangepast worden aan de moderne 
de production moderne. prcductiemethorles. 

Réponse: 

1. Les prix de I' électricité' soni-ils trop éienés ? 

1lntwoord: 

L Is de prijs van de electricitcit te 1toor1 ? 

M. le professeur i\'Iiry a montré, <lans une étude tou~e j ) 1~ _een onlangs in de ~evue ïntematioma« d'Economie 
récente, parue dans la Henue Internationale d'Econo1me i l olitique verschenen studie, heeft de heer professor Miry 
Poliiique, que les prix du courant électrique en Belgique ' er op gewezen dat de electrische stroom in België minder 
sont plus bas que dans tous les pays voisins. • kost dan in al de naburige landen. 

Le kilowatt-heure d'éclairage coûte plus cher en France, : Het verlichtings-k.w.n. is duurder in Frankrijk, in Fran- 
en francs français, qu'en Belgique en francs belges. En : sche franken. dan in Belair. in Tfol~ische franken. In Zwit­ 
Suisse il coûte en moyenne 2.7G fr. belges, alors que nos i serland kost het gemiddeld' 2,76 Belgische franken, terwijl 
distributeurs privés le vendent en moyenne à fr. 1..70. ; onze private verdeelers het gemiddeld tegen fr. 1,70 ver­ 
L 'écart entre ces prix est très supérieur à celui qui existe I koop en. Het verschil tusschen deze pri izen i~ veel grooter 
entre les coûts de la vie dans les deux pays. . dan dit tusschen de levensduurte in hf'irlr. landen. 

En Belgique le prix du courant vendu par les sociétés ! In Belg;ë is de prijs van den door private maatschap- 
privées a. baissé, en moyenne, de 25 p. c. au cours de ces ! niien verkochten stroom zemidrleld met 2fi t. h. eedaald, in 
dernières années, baisse que l'on ne trouve dans aucun • den loop der laatste jaren, daling welke men in geen enkel 
pays étranger et qui n'a été enregistrée dans notre pays .land vindt en, in ons land, voor r-~"n enkelen anderen open­ 
pour aucun service public autre que celui de l'électricité. baren dienst dan <lien der electriciteit. 

Ce serait une erreur profonde de croire que la. baisse ré- Het zon een P"J'Ove dwalinc ziin tr, denken rfat ne laatste 
conte des prix du courant a été compensée par une dimi- vermindering vnn den prijs· van den stroom vercoed werd 
uution du prix <les combustibles ou· par la mise en œuvre rloor een vermindering van oen nr1_i~ rfor hr~ndst.of of 
rie nouveaux progrès techniques. Ceux-ci ont été appliqués --!oor toenassing van nieuwe technische verbeterincen. new 
n?n pas ~rus~iuement au cou~s de ces quatre ?ernière~ an- ·1 :."P.Men niet onP.Pn_s toezenast in <lf'n 1Mn <Ier laatste vier 
uees, mais d 'line façon continue et progressive depuis la raren. doch g0d11r1g Mm en aelei<leliik vanaf den ()orlot?: 
guerre; ils ont exigé des immobilisations très importantes : :,i.1 hf1hhen zeer helangriike l<anitanlhrlt'rr!Tinaen vereisoh! 
et se sont tr~<luits par une baisse générale des tarifs de \ Pr: brachten een n hremeene dalinc der tarieven mer. van 
sn p. c. depuis 19i9. 10 t. h. sedert 1919. 

2. Les réductions de prix décidées récemment snni-elles 
ir1suffisantes et inopérantes ? 

Contrairement ù ce qui se passe pour les regies qui 
fixent leurs tarifs souveraine-ment, les sociétés privées ap­ 
pliquent des formules faisant varier le prix <lu courant avec 
Ic coût de la vie, ainsi que le prouve d'ailleurs la diminu- 
1 ion de 25 p.c. enregistrée depuis quatre ans. Il n'y avait 
donc aucun motif pour apporter aux tarifs en vigueur des 
réductions supplémentaires. 

Des réductions spéciales ont cependant été accordées sur 
18s instances rlu Couvcrnement en raison {le la. srrrrit{· de 
lu crise économique actuelle. 

2. Zi_in de priisver·minderin(f(m uiaarlno rmlonq« besloten 
'f)(mf rm1!olrlnende en onatâoenäe ? 

In strijd met de regies die oppermachtig hun tarieven 
vristsfP.11P.n. n~,:;i::"n <l<> nrivlltr. maatschanniian formules fM, 
waardoor <le nr;.ïs van den stroom schommel] met <le levens­ 
duurte. zooals overigens bewezen wordt door de verrninde­ 
ring- met 25 t. h .. ~P.-rkrt vir.r iaar. F.r was dus zeen reden 
om op de geldrncle h1ricwm bijkomende verminrlerinzen 
h1<> te nassen. 

Nochtans werden bijzondere verminderingen verleend or, 
aandringen van de Regeering. wegens de strenge econo­ 
mische crisis. 
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Ces 1't'llutlions ne constituent pas un abaissement général 
el uniforme des prix. Le maximum d'efforts a élé fait en 
faveur de ceux pour qui le courant électrique est un outil 
indispensable et dont le prix n'est pas absolument négti­ 
!{cable. Ces réductions sont évidemment d'autant plus éle­ 
vées que le tarif normal est lui-même plus haut. 

A litre d'exemple, la réduction accordée aux magasins, 
r;afés et restaurants est de 17.5 cent. lorsque le prix normal 
est de fr. l.% comme à Bruxelles; die est de 5 centimes 1 
lorsque le prix normal descend an niveau extraordinaire- ! 
ment bas de fr. 1./i.5, et elle atteint 30 centimes dans h; ! 

nombreuses communes de moins d'importance 011 le tarif ! 
11ormal est voisin de fr. 2.50. 1 

Les réductions accordées à l'artisanat pour le courant 1 

de force motrice peuvent atteindre 20 p. c. et plus. 

3. Le prir du courant est-il faussé par l'introduction 
-lans les formules (lu pri« d'un charbon étalon type C. ou 
type IV, 1'? 

Les formules de tarification, tant pour la haute que pour 
la basse tension, contiennent un terme variable basé· sur . 
Ic coût de Ia tonne du charbon type C. ou type 1V, Etat / 
~~- 1 

On croit souvent, mais à tort, que ce terme représente 
censément Je coût {lu combustible brûlé pour produire ·un 
kilowatt-heure. 
Il n'en est rien, ce terme est un simple index qui a d'ail­ 

leurs Hé préconisé par les experts du gouvernement en vue 
d'adapter Ic mieux possible le prix de revient et dont il 
y a lieu de tenir compte dans le prix <le vente. 

Pour permettre au prix du courant de s'adapter au coût 
de hl vie, il est indispensable que le terme <' charbon •> soit 
très supérieur au coût du combustible brûlé. En effet, si 
les formules avaient contenu uniquement un terme repré­ 
sentant le prix du combustible brûlé, Ie prix de vente {lu 
kilowatt-heure <l'éclairage aurait baissé en quatre ans de : 
moins de JO centimes, tandis que Ic terme charbon en 1 

vigueur a provoqué une baisse de plus clr. 60 centimes dans 1 

la grande majorité des communes. Il y a d'ailleurs lieu de 
noter que Ic charbon étalon a baissé de ~2 p. c. en quatre 
uns, soit à peu près autant que l'index <les prix de gros et 
beaucoup plus que l'index des prix de détail. 

-ic. Les termes salaires en vigueur (/011.1· /('s f annules de 
(11rificatirm sont-ils inexacts ? 

Deze verminderingen zijn geen algemeene en eenvormige 
prijsverlaging. De grootste inspanning werd gedaan ter. 
•~unste van hen voor wie de electrische stroom een onmis­ 
baar werktuig is, waarvan de prijs niet heelemaal zonder 
belang is. Deze verminderingen zijn natuurlijk des te be­ 
langrijker daar het normaal tarief zelf hooger is. 

Zoo bijvoorbeeld, bedraagt de vermindering die wordt 
toegekend aan winkels, herbergen en restauratiehuizen 
l 7 .5 centimes, wanneerde normale prijs fr. -1. 95 bedraagt 
Jelijk te Brussel; zij bedraagt 5 centimes, wanneer de nor­ 
male prijs het buitengewoon loog cijfer bereikt- van 
fr. 1.45, en zij bedraagt 30 centimes in de talrijke kleine 
gemeenten waar het normaal tarief rond fr. 2.:'50 sohom 
melt. 

De verminderingen die aan de ambachtslieden werden 
toegestaan voor de drijfkracht, kunnen 20 t. h. en meer 
bereiken. 

3. Wo1'clt de prijs van den strooni oeroalsctu tloord«! 
rekening wordt gehouden in cle formules met äen prijs der 
steen/wol type C of type IV, T? 

De formules tot vaststelling van liet tarief, zoowel voor 
de hoog- als voor de laagspanning, bevatten een verander­ 
lijken term die gebaseerd wordt op den prijs van een ton 
steenkool type C of type IV, Belgische Staat. 

Velen mccnen, ten onrechte, (lat deze term overeenkomt 
met den prijs der brandstof die gebruikt wordt om een 
kilowatt-uur voort te brengen. 

Daar is niets van, deze term is enkel een indexcijfer dnl 
overigens werd voorgesteld door de Hegeeringsdeskundi­ 
gen, ten einde den prijs van den stroom het best aan tr. 
passen aan de economische schommelingen die den kost- 

1 prijs beïnvloeden en waarmêe rekening dient gehouden in 
den verkoopprijs. 

Opdat de prijs van den stroom zou aangepast zijn aar. 
de levensduurte, moet de term (< steenkool » veel grooter 
zijn dan de kostprijs van de gebruikte brandstof. Inder­ 
daad, zoo de formules een term hadden bevat die slechts 
den prijs vertegenwoordigde van de gebruikte brandstof', 
zou de verkoopprijs van het verlicbtingskilowatt-uur-, op 
vier jaar nog geen 10 centimes gedaald zijn, terwijl <le ge­ 
bezigde term steenkolen een daling beeft veroorzaakt van 
meer dan 10 centimes in de meeste gemeenten. Er dient 
overigens te worden opgemerkt dal de standaard-steenkool 
met 4-2 t. h. gedaald is op vier jaar, dit is bijna zooveel 
als het indexcijfer der groothandelsprijzen en veel meer 
dan het indexcijfer der kleinhandelsprijzen. 

Les sociétés appliquent. dans leurs formules de tarifi­ 
,.:ati()n scion les cas, tantôt le salaire officiel fixé par le 
~011\·crnr.ment. rlnns srs circulaires aux Gouverneurs de . 
l'rovlncés, tantôt Je salaire moyen réellement payé. Le 
choix entre les deux salaires dépend <les prescriptions des 
('ontmls de concession et <les contrats privés. Les ooeffi­ 
i:;ie111s multiplicateurs dont ces salaires sont affectés va­ 
rient d'ailleurs avec les conditions rlr fourniture <le l'éner- ' 

4. Zijn de i:n de tarificeerin()sfOrmules gebezigde termen 
" loonen >i onjuist ? 

De mnatschappuen passen in hun tarificeeringsformules, 
nu eens het officieel loon toe, dat de Regeering bepaalt in 
haar omzendbrieven aan de Proviuciegnuvérnenrs, ch.111 
weer het gemiddeld werkelijk uitgekeerd loon. De keuze 
tusschen beide loonen hangt of van de voorschriften der 
vergunnings-contraetan en der private contracten. De ver­ 
menigvuldigers die aan deze loonen worden toegebracht 
schillen overigens met· de voorwaarden waarin de kracht 



tN' 94J Zittingsjnar 1:)34-193:-,. 13 

gie, pour l'éclair-age ou la force motrice. la haute ou la 
basse tension. 

Actuellement. Ic salaire orficiel fixé pour Ic personnel 
ouvrier non-commissionné est de fr . .\.92. 

Quant au salaire moyen réellement payé. il varie avec les 
, égions et est également compris entre 5 francs et fr. 5.50. 
!a grande majorité des ouvriers chez les centrales et réseaux 
1··tant des ouvriers qualifiés et spécialisés. 

Dans quelques c,·,,:;, Ic salaire horaire atteint ou dépasse 
· légèrement 6 franes. notamment à Anvers, oi1 ce prix est 
contractuellement imposé par les salaires de l'industrie do­ 
minante, qui en l'occurrence est la Ville même et dans la 
région bruxelloise, où les salaires des ouvriers des centrales 
sont liés aux salaires des administrations publiques. 

Un autre membre fait remarquer que la production des 
bois ituliqènes souffre démesurément de la concurrence des 
bois du Nord. 

Les mesures de contingentement ont été appliquées d'une 
façon désavantageuse pour l'intérêt national. Sans ces 
mesures déprimantes nous pourrions produire dans Ic pays 
ù peu près tous les bois de mines qui nous seraient néces­ 
saires; l'importation pourrait n'être admise que pour lex 
hois de sciage. 

Ce qui complique Ja situation des producteurs belges et 
ruine les communes luxembourgeoises principalement, ce 
sont les tarifs préférentiels de transports accordés aux 
bois étrangers. 

Réponse. - Les importations de bois <Ic mine s'étant 
développées de manière anormale et à des prix extrêmement 
bas, les producteurs belges ont mené une vive campagne> 
pour qu'il soit mis fin à celle situation. 

C'est ainsi qu'un arrêté royal du 3 novembre 1933 a 
instauré un contingentement des importations des bois de 
mine. 

D'après la statistique douanière, les ;mnortations rie 
bois de mine, qui avaient atteint 7t3.685 mètres cubes en 
moyenne pendant les années 1!)28 à Hl32 et 808.813 mè­ 
tres cuhes en 1933, ont été ramenées à 59::\,390 mètres 
cubes en 1934, année à cheval sur deux périodes <le eontin­ 
zentement. 

En recard de ces chiffres, il convient <l'indiquer la con­ 
sommation du bois de mine par les charbonnazes belges : 
cette consommation a été en movenne rle 1,300.000 mètres 
cubes pendant les années 1928 à '1932. de l ,260,000 mè­ 
tres cubes en Hl33 et d'environ 1,'.l00,000 mètres cubes en 
1934-. 
La consommation a donc étt' sensiblement constante, 

alors que les importntions ont étr considérablement ré- . 
ri ui tes. 

D'ailleurs. dans les prévisons faites pour la période de 1 
12 mois allan; du 15 senlembre Hl::!~- au 15 sentemhre Hl35, 
il est r(~scrvé à la production indiqr.nc la fourniture <l'envi- · 
ron G:i0.000 mètres cubes de bois <le mine, ouantité oui 
est nel! rn11~nt snprrir11rc aux livra isons rfft'e! uécs ces der­ 
nièrcs années. 

En cr nul rrn11.·r·n1r ]Ps t:nifs de transport. !a question re­ 
li•vr rlu 11inislrrr de·,: Trnnsnorts. 

Iln mem brr, prrconisc qnr le Conseil <les Mines devrai t 

geleverd wordt, voor verlichting of drijfkracht, hoog- of 
laagspanning. 

Thans bedraagt het officieel loon voor de niet aauge­ 
stelde werklieden fr. td)2. 

Wat het gemiddeld werkelijk uitgekeerd loon betreft, dit 
verschilt van streek tot streek en bedraagt tusschen 5 frank 
en fr. 5.50, omdat de meeste werklieden der centrales eu 
nellen geschoolde en gespecialiseerde werklieden zijn. 
ln enkele gevallen bereikt of overtreft het uurloon 

6 frank, namelijk te Antwerpen waar- deze prijs bij over­ 
eenkomst wordt opgelegd door de loenen van de hoofd­ 
nijverheid, welke hier de stad zelf is, en in de Brussélsche 
omgeving waai· de loonen der werklieden in de Centrales 
verbonden zijn met de loonen der Openbare Besturen. 

Een ander lid doet opmerken, dat de voortbrengst vau 
inlandscii hout geweldig lijilt door de mededinging van 
Noordsch hout. 

De conlingenteeringsmaattegelcn werden toegepast or 
een wijze die niet strookt met het nationaal belang. Zonder 
deze ellendige maatregelen, konden wij in het land onge­ 
veer al het mijnhout voortbrengen, dat wij noodig hebhen ; 
de invoer kon beperkt worden tot het zaaghout. 

Wat den toestand van de Belgische voortbrengers nog 
erger maakt en voornamelijk de Luxcmburgsche gemeenten 
ruïneert, zijn de voorkeurtarieven voor het vervoer van 
vreemd hout. 

Antwoorcl. -- Daar de invoer van mijnhout zich op ab­ 
normale wijze ontwikkeld heeft en tegen uiterst lage prij­ 
zen, hebben de Belgische voortbrengers een felle campagne 
gevoerd, opdat e1· een cincle aan dezen toestand zou ge­ 
maakt worden. 

Zoo werd, bij Koninklijk besluit van 3 November 1933. 
een contingenteering voor den invoer van mijnhout inge­ 
steld. 

Volgens de tolstatistiek, werd de invoer van mijnhout, 
welke.gedurende {le jaren 1928 tot 1932,gemi{l,delrl 743,685 
kubiekmeter en, in 1933, 808,813 m3 bedragen had, in 1936, 
een jaar dat over twee contingenteeringsperioden droeg, 
op G93,390 m3 teruggebracht. 

Tegenover deze cijfers, moet het verbruik van mijnhout 
door de Belgische steenkolenmijnen gestel cl worden : dil 
verbruik heeft gemiddeld 1,300,000 m3 bedragen, gedurende 
de jaren Hl28 tot ·1932, 1,260,000 ma, in Hl33, en ongeveer 
l,300,000 m\ in 1934. 

Het verbruik is dus merkbaar gelijk gebleven. ofschoon 
de invoer aanmerkelijk verminderd werd. 

Trouwens, bij de ramingen gedaan voor een tijdperk 
van 12 maanden : van i5 September i93!i tot 15 September 
i935, wordt aan de inheemsche voortbrengst de levering 
van ongeveer 650,000 m3 voorbehouden, wat merkelijk 1100- 
gel' is dan de leveringen welke rlr lilntslr jaren gr.dai,ln 
werden. 

Wat de vervoertarieven belreff , hang! deze kwestie van 
Ilet Ministet-ie van Verkeerswezen af. 

Een lid vraagt dat rle Mijnraad zou moeten omgevormd, 
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ètre transformé, rajeuni, pour devenir le Conseil du Con- . ,·erjongd worden, om den Uuad voor Aclministl'alieve eu 
tcntieux administratif et économique. lkmomisrhc Oesehillen te worden. 
Réponse. - Indépendamment de la mission qui lui a ;lntwoord. - Buiten de taak welke hem door de wel van 

(té dévolue par la loi du 21 avril 1910 (intervention eu 2J April 1910 toegewezen wordt. (tussehenkomst ter zake 
matière de législation minière) le Conseil des Mines s'oc- • van mijnwetgeving), houdt de )lijnraad zich bezig met ver­ 
cupe de diverses questions d'ordre administratiî qui lui ; scheidene vraagstukken van ndministratieven aard, welke 
sont soumises par certains Départements. Peut-être ces ' hem door sommige departementen voorgelegd worden. Mis­ 
attributions spéciales pourraient-elles être étendues à ' schien zou deze bijzondere bevoegdheid kunnen uitgebreid 
d'autres Départements. · worden tot andere Departementen? 

La question de la transformatiou et du rajeunissement I Het vraagstuk van de omvorming en verjonging van 
de ce Conseil dans l'esprit <le la remarque formulée par la dezen Raad in den zin van de opmerking welke door dr 
Commission du budget du Département cJi,s Affaires Feo- Commissie voor de begrooting van Economisr.he Zaken ge- 
nomiquos est à l'étude. mankt wordt, !igt ter studie. 

Un membre prétend que la politique (11• demi-déflation du Een fiel beweert dat de politiek van nou-aettaue van de 
Gouvernement ne donne pas de résultat pratique. L'in- . Regeering geen praclische uitslagen oplevert. ne nijver­ 
dustrie va à la ruine. La majorité du pays est contre celle ! heid gaat den ondergang te gemoet. ne meerderheid van 
politique qui nous laisse à un point mort. Une dévaluation 1 het land is gekant tegen deze politiek welke ons geen stap 
raisonnable serait préférable. · verder brengt. Een redelijke devaluatie ware te verkiezen. 

Réponse. - Je ne puis que m'en référer aux indications ' .4ntwoord. -- Ik kan slechts verwijzen naar de verkla- 
fournies à ce sujet au Parlement tant par M. le Premier ringen welke in het Parlement, zoowel donr den P,rrstr­ 
Ministre que par l\l. le Ministre des Finances. )finister als door den Minister van Financiën, afg-elegcl 

werden. 
Les considérations qui précèdent reflètent les discussions ' 

de votre Commission et les réponses qu'y a faites le Dépar- . 
ternent des Affaires Economiques. Il nous a paru que des 
coups de sonde poussés dans le monde de la grande cl de 
la petite industrie comme aussi dans Je monde agricole 
permettraient de se rendre compte des desiderata de l'un 
et {les autres et nolis allons aussi brièvement que possible 
résumer les avis recueillis, laissant à ln discussion générale 
du Dudget Je soin ù'en tirer les conclusions pratiques ou 
d'en apprécier la pertinence. 

.; 

De beschouwingen welke voorafgaan weerspiegelen rie 
•.:eclachtenwisselin!! in uw Commissie en de antwoorden 
welke· door hel Ministerie van Economische Zaken ver­ 
strekt werden. Wij hebben gemeend dat peilingen in de 
krincen van de groot- en van de kleinnijverheld zoowel als 
in ne lnndbouwkrincen, toelaten zich een voorstellinc te 
maken van de desiderata dezer kringen. Wij zullen de ver­ 
zamelde gege\'ens zoo beknopt mogelijk samenvatten en 
aan de algemeen beschouwingen over de begrootmg de 
zore overlaten er nractische gevolgt.rekkingen nit af te 
lf'irl"n en ne iui~l'heid er van te heoordeelen. 

l. L'Association Belge de Slaru/ardisalion regrette d'avoir i 1. n,, nr.Tr,i.~,-,,r. l'm-P.mir1inr, w1nr Sfnnrtnrilisn.tie hr.treurt 
vu réduire le subside de l'Etat, de 10,000 francs qu'il était ! (l"I ,r" Rijkst0.-.ln1u• welke. in Hl32. 10.000 frank berlroeg, 
en 1932, à 5,000 en 1934 et à 2,500 en 1935. ·n !!l'.lt. 01') 5.000 en. in Hl~!'i. on 2.500 ~ehr-icht werd. 

Si l'on compare cette somme insignifiante à celles envi- Indien men rlit onbeduidend hPdrn~ ver!?'eliil,f. met wnt in 
sagées au même objet pat· d'autres pays, nous const~tons :mrlere landen biervoor uit.orefrol<l,en wordt, stelt men vas] 
qu'elle est 18 à 80 fois plus forte chez les autres nations. 1n.t men er eldPr<; IR tot RO manl meer voor over h"'eft. Hel 
Il serait désirable de reprendre au moins le montant de 
10,000 francs alloué en 1932 et ne pas laisser à l'industrie 
belge seule la charge des études <le standardisation, <le leur 
diffusion et de la représenta Eon du pays au sein del' Asso­ 
ciation internationale. Notre expansion mondiale y trouvera 
son compte comme aussi notre économie générale. 

w11re dan Mk te wensebsn dat ten minste het lmrlrn!!'. van 
I0.000 frank, rlnt in 1932 in!!P.~chreven werd. zon for!!e• 
k1>~<1 worden PH ,hit on .fin Rel!?•~che niiverheid alleP.n ne 

2. T,'irulustrie de la pierre est dans un état alarmant. 
Les carrières de porphyre aussi bien que celles de grès 
continuent à. souffrir de la crise et certains sièges, tel 
Lessines dont l'exploitation a cessé en 1933, n'ont pas 
repris leur activité. i 

Les carriers belges oui toujours à se plaindr« des im- · 
portntions massives, á des prix anormaux; <li's pavés scan- ' 
thnaves, des graviers el sabres <lu Hhin. Les importations i 
ne cessent de croître, elles fooi perdurer et aggraver Ic · 
chômage. 

C'est ainsi que nos importations de pavés <Ic ~oni•g,· 
ont triplè <le 1 IJ33 pur t:J,187 tonnes r, 39,783 en rn3.\; 

'ast nir>t. ,,f..,rw1'11I.P.1rl wordt van <le studiên tot stirn,farrli­ 
sotie van hun wr,;nre;rling en van <le verteu-enwool'rlig,n~ 
van ons lanrl in rlP.n schoot van <le internationale Vereeni- 
11in!!. On7e wP.rPlrlhandeJ zal er- haat hij vinden evenals ons 
berlr;jfsleven. 
". DP. .çfNmnif1,,,.,-h.-,irl h!'viwH zir-h in een h!'<fenlrnHiken 

'"P~tnn'l. no nnrfier- 71)0W4!1 fil!'\ np znndsteeneroeven 
hll ivr-n ,;,:Ph11Td «nnn onder r'le ~risis Pn sommitre m-oeven. 
7(Y'als Lessen. \\lfl<lr hf't wP.rk in rn:-i:-i stiJirp.lei:trl wem. heh- 
hPn hun N'r'lrii,,j!!hrin """' niPt homnmen. 
ne ontainners van Tirfo'i<=rhe rrrorvrn hebben 7,ir,h c,Jpt>r'I;; 

lipl,l.in <ni o,.,.,, ,rli,,n l"'" "~"-imrnnr '"'"'?' n1mnrmn7,i r,ri-i-:r.l'n. 
van strnnl<strrnrn nit ~r.inr'linnvii\. 11:10 Ili inzrin! en Riin­ 
zand. fü,7p invoer neemt notr ~ec;fndig tor l"n vP.rsrhrrpt rlr 
wprkf()n<;heifl. 
7•'ri i~ nn7P invoer van !,f.1•rrnl~teene11 ni] Noor·wf't:1f'.n. 
'<'lk,, ·n !'}'.l'.l. f'.l.lR7 Ion h~,lmr•,•. in lf10l. r~r1rievm•di!!rl 
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de Suède, 53,606 tonnes en 1933 à 72,578 tonnes en 1934-. ; en tot 30, ï83 ton ge1>tege11; uit Zweden, 53,606 lou, in 19:13, 
Faut-il dire (JUC dans ces quantités considérables imper- 72,578 ton, in t9;H. )loet gezegd worden da, de Staat de 
tées l'Etat est le gros acheteur : c'est une façon bien à lui voornaamste afnemer is van deze aanzienlijke hoeveel­ 
de répondre à la consigne " ;lchetez Beiqe "· heden; wel een vreemde wijze om gehoor te geven aan den 

oproep u l{oopt Belgisch [abriksuü >1. 
Men kan hetzelfde nagaan voor den invoer van grint en 

zand. Wij nemen deze gelegenheid te baat om tot de Inter­ 
ministerieele Commissie het verzoek te richten die zaak 
te onderzoeken en, zorxler verwijl en krachtdadig. 
in te grijpen. Zij zal tevens de noodige inspanning kunnen 
doen om, inzoovcr zulks mogelijk is, de Engelsehe, Neder­ 
landsche en Fransche markt welke ons, hetzij geheel, hetzij 
gedeeltelijk, ontvallen zijn, weer te ontsluiten. 

De cemenùujoerneid, in llelgië, heeft een voortbrengst­ 
vermogen van meer dan 5,000,000 ion. 

Tengevolge van de belemmeringen van den uitvoer, be­ 
draagt de voortbrengst voor het oogenblik 2,400,000 ton. 

Men zou de uitvoervoorwaarden moeten kunnen verbe­ 
teren naar de landen welke tariefmuren opgetrokken heb­ 
ben voor den invoer van dil product. 

Naar gemeld wordt - en wij wenscheu <lat zulks moge 
bevestigd worden - mogen wij in dit opzicht een meevaller 
boeken bij de onderhandelingen over hel nieuw handels­ 
verdrag met lie Vereenigde-Staten. 

Sinds lang, werd door de Belgische voortbrengers. eene 
overeenkomst in behandeling genomen. Die overeenkomst 
is onmisbaar. De cementmarkt is in volle ontbinding. Het 
ware noodig dat de Hegeering tusschenkome en <le bepa­ 
lingen voorsehrijve van de te sluiten overeenkomsten. 

Teermacadam. Cruis. liet is Holland uitgebaggerd 
Rijn- en Maasgrint komt in België onbelast binnen. Daaren­ 
tegen is het Belgisch grint en teermacauam op de Franschc 
markt gecontingenteerd en werden er invoerrechten op ge­ 
steld in Engeland. Die toestand mag niet blijven bestaan, 
daar de Belgische nijveraars aldus benadeeld worden. 
Weg/Jeslrijlänr;. - De St.aal° is gewoonlijk een slecht 

ondernemer. De bestrijkingen uitgevoerd door de Regieën 
kosten veel meer dan wanneer dezelfde werken zijn toe­ 
vertrouwd aan aannemers. Nochtans, nemen <le aldus in 
Regie uitgevoerde werken steeds meer uitbreiding. Terwijl 
de Staat aldus zeer duur materieel aankoopt voor de uit­ 
voering zijner werken, blijft hetzelfde materieel, in het 
bezit der aannemers, ongebruikt. 

Ten slotte, waarom willen sommige ingenieurs van 
Bruggen en Wegen slechts bitumen gebruiken voor het be­ 
strijken der wegen, dan wanneer teer, zijnde een nationaal 
en gocdkooper product, eveneens onder gunstige voorwaar­ 
den kan worden aangewend? 

Les mêmes constatations peuvent se faire si l'on s'oe­ 
cupe des importations de graviers et subies. Nous profitons 
de cette occasion pour prier la Commission interministé­ 
rielle <l'examiner cette question et d'y apporter un 
remède énergique et rapide. Elle pourra, par la même occa­ 
sion, faire l'effort nécessaire pour nous rouvrir dans Ja 
mesure du possible les marchés anglais, hollandais et fran­ 
çais qui nous échappent, soit totalement, soit partiellement. 

L'industrie du ciment en Belgique a un potentiel de pro­ 
duction de plus de ;j millions de tonnes. 

PM suite des entraves apportées à l'exportation, lu pro­ 
duction actuelle est de l'ordre de 2,400,000 tonnes. 

Il y aurait lieu {le faire améliorer les conditions d'expor­ 
tation vis-à-vis des pays qui ont dressé <les barrières doua­ 
nières à l'entrée de ce produit. 

On annonce, et nous en souhaitons la confirmation, un ·1 

succès sous ce rapport dans la négociation <lu nouveau 
traité de commerce avec les Etats-Unis. 

Depuis plusieurs années, les producteurs belges négo- , 
1 

cient une entente. Cette entente est indispensable. Le mar- 
ché du ciment est en pleine désorganisation. Il serait néoes. 
saire que le Gouvernement intervienne et fixe les modalités , 
des accords à i ntervenir. 

Tarmacadam. Concassé. -- Les graviers du Rhin et de 
la Meuse dragués en Hollande entrent en Belgique sans 
frais. Par contre, les concassés et tarmacadam belges sont 
contingentés sur les marchés français et sont l'objet <le 
droits <l'entrée en Angleterre. Cette situation oe peut per­ 
.hrrer, car elle met les industriels belges en état d'infériorité. 

Encl1ûsage des rouies. - L'Etat est généralement uu 
mauvais entrepreneur. Les enduisages eîîectués par les ré­ 
gies coûtent beaucoup plus cher que les travaux identiques 
effectués par les entrepreneurs. Or, on développe les tra­ 
vaux de la sorte effectués en régie, Pendant que l'Etat 
achète du matériel d'un coût élevé pour exécuter ses tra­ 
vaux, le même matériel appartenant à des entrepreneurs 
chôme. 

Enfin, pourquoi certains ingénieurs <les Ponts el Chaus­ 
sées ne veulent-ils utiliser que des bitumes pour les endui­ 
sages de routes, alors que les goudrons, produit national, 
d'un coût. moins élevé, peuvent être utilisés très favorable­ 
ment? 

Revendications de l'industrie. 

1. -- Nécessii« ,te consulter les r1rnupr.mrmls professin11- 
nets. 

C'est ù juste tilr-.;-i que les associations représentatives 
des principales branches industrielles insistent pour qu'elles 
soient consultées cl entendues par le Gouvernement avanl 
l 'adoption de toute mesure pouvant avoir des conséquences 
directes ou foclirectes pour la gestion 011 l'activité do nos 
entreprises. 

N1jverheidsgrieven. 

l. - NondzakPli.jkheirl 1:an den mJcrleg met bcroep.,groc­ 
JJr,cringen. 

Met recht en reden, dringen de vereenigingen welke de 
belangrijkste nijverheidstakken vertegenwoordigen er op 
aan opdat zij door de Begeering zouden worden gehoord 
en geraadpleegd, voordat een maatregel wordt getroffen 
welke rechtstreeks of onrechtstreeks het beleid of de be­ 
drijvigheid onzer ondernemingen kan heïnvlorllen. 
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Il arrive encore trop souvent que des négociations corn- i Nog al te vaak, hebben handelsbesprekingen plaats met 
mereiales soient entamées avec des pays étrangers, ou I vreemde landen, en worden zelfs verdragen gesloten. dau 
même que des accords soient conclus, alors que les prin. 1 wanneer de voornaamste betrokkenen volstrekt i11 de on­ 
cipaux intéressés ignorent absolument ce qu'on se propose wetendheid verkeeren omtrent hetgene men tracht te hr- 
d'obtenir et de concéder. komen of zinnens is af te staan. 
les délégués du Gouvernement voyagent actuellement Thans reizen de gezanten der Itegeeriug van de een,· 

d'une capitale à l'autre pour y négocier des conventions hoofdstad naar de andere, om cr economische verdragen :,: 
économiques. L'industrie se plaint avec raison qu'un se- bespreken. Met reden, klaagt de nijverheid over de te grooto 
cret trop rigoureux soit gardé au sujet de l'allure générale geheimhouding betreffende den algemeenen gang dier onder­ 
de ces pourparlers et des résultats qu'on peut en attendre. handelingen en de uitslagen welke men er mag van ver- 

wachten. 
Il est évidemment souhaitable qu'on tienne désormais 

les organisations professionnelles au courant de ce qui se 
rapporte aux relations commerciales avec l'étranger et aux 
décisions économiques applicables à l'intérieur du pays. 

Non seulement des ·échanges réguliers de vue enlre les 
services gouvernementaux et les représentants de l'indus­ 
trie· ne manqueraient pas d'accroître les chances de réus­ 
site de nos négociations internationales, mais ils évite­ 
raient encore à nos industriels Ja surprise désagréable <le 
se trouver brusquement devant un fait accompli pouvant 
léser gravement leurs intérêts ou contrarier leurs efforts 
d'expansion. 

La tâche du Département des Affaires Economiques dei: 
consister à faciliter et à encourager la collaboration entre 
les entreprises privées et les services officiels. A ce sujet, 
il faut reconnaître que le travail de mise au point des <li­ 
verses formes d'activité <lu Ministère en question a élt 
assez laborieuse et qu'au début le' fonctionnement de celui-ci 
a fait l'objet de quelques plaintes de la part des industriels. 
Maintenant que l'organisation <lu Département semble don­ 
ner meilleure satisfaction, on peut cependant se demander 
si sa création a permis de réaliser la coordination néces­ 
saire de notre politique commerciale et éeoonrnique. 

Comme le faisait très justement remarquer l'armée der 
nière le rapport de la Commission des Affaires Etrangères, 
pour arriver à faire pratiquer par le pays entier et. pour 
imposer avec succès une politique de production et d'e),;­ 
portation, il faut qu'un 'organisme autorisé en coordonne 
lès divers éléments et tienne les leviers <le commande de 
cette action. Le rôle essentiel du Département des Affaires 
Economiques doit donc être de coordonner les effort.s tl;• 
tous les services ministériels en vue d'arriver à une meil­ 
leure cohésion dans les mesures économiques et à une poli­ 
tique commerciale mieux définie. 

Het ware natuurlijk wenschelijk, dat voortaan de be­ 
roepsvereenigingen ingelicht zouden worden aangaan-de de 
handelsbetrekkingen met den vreemde en de economische 
beslissingen van toepassing in het land. 

Geregelde gedachtenwisselingen tusschen de regeerings 
diensten en de vertegenwoordigers der nijverheid zouden 
niet alleen de kansen van welslagen onzer internationale 
onderhandelingen verhoogen, maar tevens onze nijveraar-, 
•elke onaangename verrassing besparen, door ze plotseling 
vóór een voldongen feit te stellen, waardoor hunne belan­ 
gen ernstig kunnen worden gekrenkt of hunne pogingr11 
ten gunste van den nitvoer worden belemmerd. 

De taak van het Departement van Economische Zaken 
moet er toe strekken de samenwerking van de private in­ 
richtingen en van de officieele diensten te vergemakkelij 
ken en aan te moedigen. Te <lien opzichte, dient erkend dal 
de aanpassing van de verschillende berlrijvigheidsvormen 
van bedoeld Ministerie zeer moeizaam was en dat, bij den 
aanvang, de werking er- van aanleiding gegeven heeft lol 
klachten vanwege de nijveraars. Nu de inrichting van he: 
Departement meer voldoening lijkt te geven, mag men zich 
nochtans afvragen of het tot stand komen e1· van toegela 
ten heeft de noodige samenordening te bewerken van onz­ 
handels- en economische politiek. 

Zooals verleden jaar cr terecht werd op gewezen, in het 
verslag van de Commissie \'OOr Buitenlnndsche Zaken, ware 
het noodig, om door het gansche land cene productie- en 
uitvoer-politiek te beoefenen en, met kans van welslagen, 
dezelve op te dringen, flat een erkend organisme er de ver­ 
schillende bestanddeelen van zou samenbrengen en {IC drijîs­ 
tangen <lezer werking in handen houden. De hoofdzakelijke 
rol van het Departement van Economische Zaken moet dus 
bestaan un het samenordenen van de pogingen der verschil­ 
lende ministerieele diensten, om tot een betere eenheid te 
geraken wat betreft de economische maatregelen en tot 
eene beter bepaalde ha ndels-politiek. 

2. - Inconvénients de la protection açricole. 

Le souci d'objectivité et d'impartialité nous fait enregis 
trer ici cette plainte {le l'industrie vis-à-vis de la protection 
accordée o. l'agriculture. Inutile de dire que nous ne l'ad­ 
mettons que fort partiellement et qu'il est parfaitement 
possible <le concilier tous les intérêts que nous considérons 
d'ailleurs comme solidaires et nous indiquerons dans un 1 

chapitre spécial le moyen de contenter l'agriculture ton 1 1i 

en favorisant l'expansion des produits Industriels. 1 

2. - Nadeelen van de landbouwbescherming. 

De objectiviteit en de onpartijdigheid noodzaken er ons 
toe, hier een )}CZ\Vfi'ä.r aan te halen van de nijverhciêl ten 
opzichte von de bescherming verleend aan den landbouw. 
Onnoodig er bij te voegen dat wij die meening slechts in 
kleine mate deelen, en dat het volstrekt mogelijk is alle 
belangen in overeenstemming te brengen, welke trouwens 
door ons als solidair worden beschouwd, en dat wij, in een 
bijzonder hoofdstuk! het mirldel zullen aan de hand doen 
om den landbouw tevreden te stellen én tevens de uithrei­ 
ding van de nijverheidsprotluctie te bevorderen. 
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L'industrie prétend donc que la valorisation des prix de 
vente des produits agricoles peut être estimée à 2 milliards 

. <le francs correspondant à ·121i2 p.c. du total des dépenses 
d'alimentation et à un renchérissement de 7 p. c. du coût 
de la vie et se marquant dans l'index général du coût de 
la vie par 46 points . 

Les restrictions à l'entrée de certains produits étrangers 
om entraîné des protestations et des représailles. 

Nous donnerons plus loin notre avis sur ce point. 

3. -- La taxe sur les charbons importés. 

Certains charbons et agglomérés venant de l'étranger 
sont généralement indispensables aux entreprises qui les 
utilisent, et ne les trouvent pas sur le marché belge. La 
.taxe de 10 francs par tonne qui les frappe rend dilficile 
le maintien de nos débouchés extérieurs. Notons, aussi, 
.que notre législation fiscale et douanière admettant l'exo­ 
nération totale ou partielle de Ja taxe de transmission et 
.droits d'entrée sur les produits réexportés après avoir subi 
une main-d'œuvre industrielle, les charbons dont il est 
-question ci-dessus devraient bénéficier de ces dispositions 
et les départements ministériels doivent sans tarder fixer 
Jes conditions et modalités du nouveau régime, afin qu'il 
puisse entrer en vigueur an plus tôt. 

4. - Régime de la taxe de transmission a-pplicable aux 
réexportations el aux fournitures d'électricité. 

La législation fiscale a érigé en principe, comme nous 1 
venons de Je voir, la franchise totale ou partielle de la taxe 
-de transmission, pour les marchandises réexportées après 
.avoir subi une main-d'œuvre industrielle, et une circulaire 
«lu 1.1 janvier 1930 accorde Je bénéfice sur ce régime à une 
quantité de produits sans nécessité d'une autorisation ex­ 
presse. C'est parfait, mais pourquoi limiter le bénéfice 

•<iu système aux seuls contrats de travail à façon, pour 
.compte de maisons étrangères, pour certains produits, tels : 
Je cuivre coulé, le charbon à transformer en coke, etc ... 
Ces restrictions nuisent à la main-d'œuvre belge, car la 
matière première ne fait que transiter chez nous, et en 
Ia grevant de taxes diverses, c'est le travail de nos ou­ 

-vriers que l'on frappe lorsque l'accumulation de ces taxes 
rend la réexportation impossible. Ce que le Ministre des 
Pinances reçoit d'un côté, le Fonds de chômage Ie paie 

. de l'autre. 

Dans le même ordre d'idées, nous signalons les difficul­ 
lées créées à certaines industries par I'assimilation do 
l'énergie électrique aux produits de luxe. Il nous sera 
donné plus loin de démontrer que le courant électrique 
pour certaines industries est le facteur principal du prix 
1lc revient ei que <lans certains cas l'Etat prélève une taxe 
sm· cc courant jusque i,200 francs par jour pour certaines 
usines. l.e taux <le 2 1/2 p. c. pour la taxe de transmission 

In de nijverheid wordt · dus beweerd, dat· de 
valorisatie van den verkoopprijs der landbouwproducten 
geraamd mag worden op 2 milliard frank, overeenstem­ 
mende met 12 1/2 t. h. van het totaal der voedingsuitgaven 
en met eene verfiöoging met 7 t. h. der levensdû\irte, aan­ 
geduid op het algemeen index-cijfer der levensduurte met 
46 punten. 
Invoerbeperkingen voor sommige vreemde produèteri 

hebben protest en tegenmaatregelen uitgelokt. 
Hierover zullen wij verder onze meening doen kennen. 

3. - De taxe op de ingevoerde steenkolen. 

Sommige steenkolen en briketten, herkomstig uit den 
vreemde, zijn over 't algemeen onmisbaar voor de nijver­ 
heden waar zij worden aangewend, en· komen niet voor op 
de Belgische markt. De taxe van 1.0 frank per ton, waar­ 
mede zij worden belast, bemoeilijkt het behoud van onze 
vreemde afzetgebieden. Ook valt aan te stippen dat, gezien 
onze wetgeving op Iiskaal- en tolgebied de geheele of ge­ 
. deeltelijke ontheffing van de overdrachtstaxe en van de 
invoerrechten toelaat, voor <le weder-uitgevoerde produc­ 
ten die eerst eene industrieele bewerking hebben onder­ 
gaan, <le kolen waarvan hooger sprake, van <lie bepalingen 
zouden moeten genieten en dat de ministerieele departe­ 
menten ten spoedigste de voorwaarden en modaliteiten 
van het nieuwe stelsel zouden moeten bepalen, opdat het 
zoodra mogelijk van kracht worde. 

4. - Regeling der ooerdracntstaxe van toepassing op den 
meâeruitooer en op de leve-l'ingen van etectriscnen stroom. 

Zooals wij komen vast te stellen, heeft cle fiskale wet­ 
geving als beginsel aangenomen, <le geheele of gedeelte­ 
lijke vrijstelling van de overdrachtstaxe voor de weder uit­ 
gevoerde waren welke eerst eene industrieele bewerking 
hebben ondergaan, en bij omzendbrief van 11 Januari 1930, 
wordt het genot van dit stelsel verleend voor eene hoeveel­ 
heid producten, zonder dat eene uitdrukkelijke toelating 
noodwendig is. Zulks is voortreffelijk, maar waarom· 
beperkt men het stelsel alleen tot overeenkomsten. 
voor muokloonuierk, voor rekening van buitenianäscnc 
huizen, tot sommige producten, zooals gegoten 
koper, steenkolen bestemd voor de cokesovens, enz. 
Deze beperkingen zijn nadeelig voor de Belgische arbeids­ 
markt daar de grondstof slechts een tijd in het land blijft· 
en, door ze op allerlei wijzen te belasten, treft men het 
werk onzer arbeiders indien de heruitvoer onmogelijk 
wordt tengevolge van de opstapeling dezer taxes. Wat de 
Minister van Financiën aan den oenen kant opstrijkt, 
vloeit weer weg langs het Werkloozenfonds. 
ln hetzelfde verband, wijzen wij op de moeilijkheden 

waarin sommige bedrijven geplaatst worden tengevolge 
van <le gelijkstelling van electrische drijfkracht met de weel­ 
<le-artikelen. Wij zullen verder de gelegenheid hebben aan 
te toonen dat de electrische stroom voor sommige bedrij­ 
ven de hoofdfactor is van den kostprijs en dat de Staat, 
in sommige gevallen, een taxe op dezen stroom 'heft welke 
voor sommige fabrieken tot i ,200 frank per dag beloopt. 
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sut les Iournitures d'électricité à usage industriel devrait 
être généra tisé. 

5. -:-- Les dé/auls des accords de clearing .. 

Ceux-ci n'ont pas donné ce <111' on en auendait, Certains 
exportateurs trompés par Je mirage de ces accords ont dé­ 
veloppé anormalement leurs expéditions vers certains pays 
et se trouvent maintenant bloqués par des rentrées trop 
lentes de Jeun; avances. 

Le mécanisme des systèmes adoptés est trop compliqué 
et l'enchevêtrement des créances de Ioule nature retarde 
anormalement les rentrées. 

. 'Les créances commerciales devraient avoir la priorité el 
dans l'mtèrêt de notre commerce extérieur on pourrait rem­ 
placer peu à peu les accords de compensation bilatérale 
par un régime de compensation plurilatérale ou même 
générale des créances d'origine commerciale . ..\ moins que 
l'Etat élargisse encore comme il vient de le faire d'ailleurs 
lé ducroire en faveur <les exportations soumises au clearing. 

6. - Le monnayage de nos exportations. 

Het bedrag vau 2 1/2 t. h. voor de overdrachttaxe op elec­ 
trieîteitsbenoodigdheden voor industrieel gebruik zou moe­ 
ten algemeen gemaakt worden. 

5. - De qobreken der Cteoruuj-overeenkomsten. 

Deze hebben niet gegeven wat men er van verwachtte. 
Sommige uitvoerders misleid door den schijn dezer .over­ 
eenkomsten, hebben hun verzendingen naar sommige lan­ 
den op abnormale wijze uitgebreid en zitten thans vast; öm­ 
dat hun voorschotten al te traag binnenkomen. 

Het mechanisme van de aangenomen stelsels is te iuge­ 
wikkeld en door de verwarring van de schuldvorderingen 
van allen a,wd wordt de inning op abnormale wijze ver­ 
traagd. 

De hanclelsschul<lvorderingen zouden den voorrang moe­ 
ten hebben en, in het belang van onzen buitenlandsclicn 
handel, zou men de tweezijdige clearmgovereenkomsten gè-' 
leidelijk kunnen vervangen door een stelsel van meerzijdige 
of zelfs algemeene srhuldvergelijking van de handelsschuld­ 
vorderingen. Tenzij de Staat, zooals hij zoo pas komt te 
doen, het delcredere nog meer verruime ten bate van den 
uitvoer welke aan ctcaring onderworpen is. 

6. - liet te gelde maken van on;;en uitvoer. 

Les pays voisins le pratiquent, nous devons réciproquer De nabuurlanden doen zulks, wij moeten hen na volgen 
et en admettent les mesures de prudence qui s'imposent, en wanneer men <le noodige voorzichtigheid in acht neemt, 
nous croyons que nous J)OUV011s retirer du système <les meenen wij dat uit het stelsel voordeelen te halen zijn, 
avantages qu'a trop souvent voulu méconnaitre notre Mi- welke ons Ministerie van Buitenlandscho Zaken maal' al te 
nistère des Affaires étrangères. vaak onderschat heeft. 

Industrie du coke. Cokesni jverhei d. 

Nos cokeries avaient, grâce à un pénible el courageux 
effort d'adaptation, et une lutte incessante pour la con­ 
quête de nouveaux débouchés extérieurs, résisté <l'une 
façon satisfaisante ù la crise économique. 

Leur hinterland naturel, l'Est français et Je Grand­ 
Duché, leur a été rendu inaccessible par la politique des 
prix de transport par voie ferrée. 20 à 25 p. c. de la pro­ 
duction totale s'écoulent actuellement dans les pays d'outre­ 
mer et elle a pu maintenir au travail 3,700 ouvriers. 

Onze cokesovens waren er, dank zij een pij nlijke en 
moedige poging om zich aan te passen en een onophoude­ 
lijken strijd om nieuwe afzetgebieden te veroveren, in fie­ 
slnag-0, op bevredigende wijze het hoofd le bieden aan th;. 
economische crisis. 

Tot hun natuurlijk hinterland, Oost-Frankrijk en het 
Groothertogdom, hadden zij geen toegang meer tengevolge 
van de vervoerprijzenpolitiek op het spoor. - 20 à 25 l. Ji. 
van de totale voortbrengst vinden thans een afzetgebied· in 
overzeesche landen en 3,700 arbeiders zijn voor het oogen:_ 
lik nog aan 't werk. · 

Certaines mesures de représailles de pays frappés chez Sommige tegenmaatregelen van landen <lie hij ons door 
nous de droits <l'entrée ou de contingentement ont déjà. invoerrechten of contingenteering getroffen worden, heb­ 
contrarié nos exportations, mais Ja nouvelle taxe de ben onzen uitvoer reeds belemmerd, maar de nieuwe tn:x<} 
10 francs frappant. en Belgique chaque tonne de charbon , van 10 frank op elke ton in België ingevoerde buitenland­ 
étranger est aussi nuisible à nos cokeries qu'mjustifiée. i sthe steenkolen is zoo nadeclig als ongerechtvaardigd ten 

i opzichte van onze cokesovens. 
Nos charbonnages, r11 effet, sont ncapables de fournir aux i lnderrlaad, onze steenkolenmijnen zijn niet bij machte 

cokeries toutes les véritables fines à coke dont elles ont I om aan de cokesovens al de fijne cokeskolen te leveren 
besoin. Les cokeries charbonnières groupées au snd du I welke zij noodig hebben. De steenkolencokesovans in het 
pays disposent seules des quantités suffisantes de char- Zuiden van het land alleen beschikken over genoeg inheem­ 
bons indigènes. Et du reste les cokeries ont porté au cours sche steenkolen. De cokesovens hebben, overigens, in tlen 
des dernières années au maximum leur consommation de loop der laatste jaren hun verbruik van Belgiséhc steen­ 
charbon hel ge en employant en ,J!J:1,1, ,~,7:31 ,000 tonnes kolen tot het maximum opgevoerd, door, in i93/i., 4, 73f;OOO 
contre 1,54J,OOO tonnes de fines ótrnngères, soit 76 p. c. ton te verbruiken tegen ·l,5H,OOO ton uîtheemsche fijne 
de ln consommntion totale m1 lieu <Ic l8 p. c. Pn rn:rn. kolen, hetzij 76 t. h. van het totaalverbruik, in plaats van. 

/48 t.h. in l!l30. ' 
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Les cokeries sont obligées d'importer certaines fines 
étrangères pour maintenir la qualité de coke exigée de 
l'étranger et de la métallurgie. 

nijverheid afnemen. 
C'est particulièrement le cas pour nos cokeries mari- Zulks is voornamelijk het geval met de cokesovens nabij 

times qui ont choisi leur emplacement en raison des prix de zeehavens, welke zich daar gevestigd hebben met het oog 
de transport et des conditions spéciales qu'elles convoitent. op de vervoerprijzen eu de bijzondere voorwaarden welke 

zij nastreven. 
La taxe de 10 francs qu'on leur impose rend leur situa- De luxe nm 10 frank welke hun opgelegd wordt, maak~ 

tion précaire et fait entrevoir 1a fermeture prochaine de hun toestand zeer hachelijk en de sluiting van hun bedrij­ 
leur exploitation. La ristourne de cette taxe s'impose à ven staat dan ook mor de deur? Deze taxe zou zoo spoe­ 
très bref délai, car il faut retenir qu'une imposition {le dig mogelijk moeten terugbetaald worden, want men mag 
10 francs par tonne équivaut à frapper la tonne de coke de niet uit het oog verliezen dat een belasting met 10 frank 
H francs. Cette taxe fausse d'ailleurs la conjoncture de de ton, overeenkomt met een belasting per ton cokes van 
fines à coke indigènes dont le coût dépassait déjà en 193t 1 ·H frank. Trouwens, deze taxe verzwaart den toestand 
de 27 francs par tonne le prix des fines anglaises. Le prix voor de inheemsehe fijne cokeskolen, waarvan de prijs, in 
<le revient <le notre production métallurgique s'en ressent 1934, reeds 27 frank meer per ton bedroeg dan de Enge!sche 
défavorablement. fijne kolen. Zulks beeft ecu ongunstigen weerslag op den 

kostprijs van onze metaalproducten. 
Bijgevolg, is het noodig, zoo niet de taxe van -10 frank 

op de fijne cokeskolen heelemaal op te heffen, althans en 
zulks zonder verwijl, deze taxe terug te betalen voor de 
uitgevoerde cokes. 

Het invoercontingent van fijne eokeskolen moet verhoogd 
worden en het voorstel, den invoer yan brandstoffen en 
cokes in de Belglsch-Luxemburgsche Unie volkomen te be­ 
perken, moet van de hand gewezen worden. 

Deze overwegingen gelden ook voor onze hoogovens 
welke cokesovens gebouwd hebben om hun kostprijs zoo-· 
veel mogelijk te verminderen. Zij hebben hun berekeningen 
gemaakt op het verbruik van een bepaalde verhouding uit­ 
hcemsche fijne kolen en kunnen deze niet missen. De taxe 
van :lO frank welke men hun oplegt, verzwaart hun kost­ 
prijs met een ondraaglijk procent. Wij mogen niet uit het 
oog verliezen dat onze ijzerindustrie 80 L h. van haar 
voortbrengst moet uitvoeren en dat wij niet straffeloos 
haar kostprijzen mogen verzwaren, zonder te vergeten dat 
sommige Luxemburgscho hoogovens welke zonder beper­ 
kingen hun cokes in het buitenland koopen, aldus aan de. 
taxe ontkomen waardoor de onze getroffen worden, zoo­ 
dat zij hun een onhoudbare concurrentie aandoen welke, 
in ieder geval, onaannemelijk is in een economische ge­ 
meenschap. 

Het betaamt dus : 
1° dat de huidige prijzen der fijne eokeskolen niet over­ 

schreden worden, in de onderstelling dat de inrichting van 
den verkoop op de markt mocht toelaten allo mededinging 
voor deze soort steenkolen uit te schakelen en deze over­ 
leveren aan de willekeur van de voortbrengers van Bel­ 
gische fijne cokeskolen; 

2' dat de wisselende tonnemaat ingevoerd door de 
Luxemburgers geen terugslag hebbe op het Belgisch con­ 
lingent fijne cokeskolcn ; 

3° dat, in het binnenland, elke fabriek dezelfde verhou­ 
ding fijne cokeskolen als in het verleden ontvange; 

.\-
0 dat de geringe hoeveelheid ingevoerde cokes welke 

voor de hoogovens bestemd is, niet verminderd worde noch 
onderworpen aan een invoertaxe. 

De cokesovens zijn genoodzaakt sommige uitheemsche 
fijne kolen in te voeren om de hoedanigheid niet te vermin­ 
deren van de cokes welke het buitenland en de metaal- 

11 serait donc nécessaire, sinon de supprimer totalement 
la taxe de 10 francs sur les fines â coke, tout au moins et 
c'est absolument urgent, de ristourner cette taxe aux cokes 
exportés. 

Il faut élargir le contingent d'importation <les fines iL 
coke et repousser la, proposition de limitation d'importa­ 
tion totale des combustibles et du coke dans l'Union Belgo- 
Luxembourgeoise. 1 

Ces considérations valent également pour nos hauts t 
fourneaux qui se sont adjoints <les fours ù coke dans le but 
de réduire au minimum leur prix de revient. Ils ont basé 
leurs calculs sur l'emploi d'une proportion déterminée de 
fines étrangères et ne peuvent s'en dispenser. La taxe de 
10 francs qu'on leur impose alourdit leurs prix de revient 
d'un pourcentage insupportable. Nous devons songer que 
notre sidérurgie doit exporter 80 p. c. <le sa production et 
que nous ne pouvons impunément grever ses prix de revient 
sans compter que certains hauts fourneaux luxembourgeois 
achètent leur coke à l'étranger sans restrictions, se trou­ 
vent de ce fait libérés de la taxe qui frappe les nôtres et 
leur livrent une concurrence insoutenable. 

Il faut donc: 
1 ° que les prix actuels des fines à cokes ne soient pas 

dépassés dans l'hypothèse où l'organisation de la vente 
sur le marché permettrait de supprimer toute concurrence 
en cette qualité de charbon et la mettrait à la merci des 
producteurs des fines ù. cokes belges; 

2° que les variations de tonnage importé par les Luxem­ 
bourgeois soient sans réaction sur le contingent belge des 
fines à coke; 

;1° qu'à l'intérieur chaque usine continue à recevoir la 
même proportion de vraies fines à coke que par Ic passé; 

k0 que le faible tonnage de coke importé destiné aux 
hauts fourneaux ne soit pas diminué ni soumis à une taxe 
<l 'importation, 
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Métallurgie. Metaalnijverheid, 

La production moudiale <l'acier en 1934 accuse une ma­ 
joration de 25 p. c. sur l'année précédente. L'Allemagne 
augmente <le 56 p .. c., ru. R. S. S. 37 p. c., la Grande­ 
Bretagne 28 p.c., la Belgique 8 p.c. L'Allemagne retrouve 
sa. production de 1913, l'Angleterre la dépasse de 1,000,000 
de tonnes, l'U. R. S. S. arrive au 3• rang parmi les pro­ 
ducteurs mondiaux. 

La plupart deces JW.YS sont parvenus à consommer sur 
leur marché intérieur Ia grosse partie de ces surplus 
produetion par une politique de travaux et de constructions 
intensifiés. 

D'autre part, certains autres producteurs tels que le 
Japon, le Canada,. les Indes, l'Australie dont la produc­ 
tion combinée passe de 1,350,000 tonnes en :t923 à 5 mil­ 
lions 180,000 tonnes en 1934, absorbaient en HH3 li, mil­ 
lions de tonnes en importations. 

Nous devons exporter 75 p. c. de notre production et 
voilà la cause de nos difficultés en présence des conjonc­ 
tures nouvelles. 

Nous devons en conséquence être extrêmement prudents 
dans nos tractations nouvelles avec les pays susceptibles 
d'acheter tes produits de notre industrie lourde qui occupe 
une place importante dans l'économie du pays. Nos expor­ 
tations en fers, aciers bruts, demi-finis et autres roprésen­ 
tent en effet 20 p. c. <le nos ventes à l'étranger. Notre mar­ 
ché intérieur est faible e( on peut compenser cet han­ 
dieap par une politique énergique clc compensation capa­ 
ble de nous assurer la juste réciprocité des débouchés que 
certains pays trouvent sur notre marché. 

Bois. 

Votre Commission s'est déjà occupée de cette question 
au cours d'une séance et M. le Ministre nous a fourni ré­ 
ponse apparemment satisfaisante, mais nous devrions si­ 
gnaler rapidement la vraie situation quitte à y revenir au 
cours de la discussion' d'une manière plus détaillée. 

Le Nord et Je centre <lu pays ne produisent guère que 
du hêtre, du chêne, du peuplier et un peu de résineux. 
L'Ardenne par contre produit des quantités considérables 
de sapins, pins, hêtres et chênes dans une région à faible 
densité de population et d'industrie. Les produits ligneux 
<loi vent donc trouver leurs débouchés dans des régions plus 
€loignées nécessitant des frais élevés de transport par fer, 
les voies d'eau faisant défaut. 

L'Ardenne se trouve théoriquement à une distance maxi­ 
mum de 100 kilomètres de centres miniers produisant en­ 
viron 90,000,000 de tonnes de charbons, et consommant 
annuellement près de ,~,000,000 de mètres cubes de bois de 
mines. Ces centres miniers comprennent nu Nord les bas­ 
sins houillers {l' Aix-la-Chapelle, du Limbourg hollandais 
et de Liégé, à l'Ouest les bassins de Charleroi et <lu Bori­ 
nage voire même ceux du ·Nord et du Pas-de-Calais: mi Sud, 
Jes bassins miniers de la Lorraine et <lu Grand-Duché, voire 
môme la Sarre. C'est <lire que Ic massif des forêts arden- .• 

De wereldproductie van staal, ·in 1934, is met 25 L h. 
toegenomen, tegen het vorig jaar. 1n -Duitschland, bedraagt 
de vermeerdering 56 t. h., in de U. S. S. R. 37 1. h., in 
Groot-Brittannië 28 t. h., in België 8 t. h.; Duitsehland 
staat weer op het peil van 1913, Engeland overtreft het 
met 1,000,000 ton; de U. S. S. H. komt op den derden 
rang onder de wereldproducenten. 

Bijna a.l deze landen zijn er in geslaagd, op hun binnen­ 
landsche markt, het grootste deel dezer overproductie ar le 
zetten door het uitvoeren van werken en een bouwpolitiek 
op groote schal. 

Anderzijds, namen sommige andere voortbrengers, zoo­ 
als Japan, Canada, Indië en Australië welker gezamenlijke 
productie van J,350,000 top, in 1923, 5,l80,000 bereikt, 
in 1934, in 1913, 4 millioen ton af. 

Wij moeten ï5 t. h. van onze voortbrengst uitvoeren, wat 
de oorzaak van onze moeilijkheden is in de nieuwe con­ 
junctuur. 

Wij moeten, bijgevolg, uitermate voorzlchüg zijn bij het 
aanknoopen van nieuwe handelsbetrekkingen met landen 
welke in aanmerking komen als afnemers van de producten 
van onze zware industrie, welke een belangrijke plaats 
inneemt in 's lands bedrijfsleven. Inderdaad, onze uitvoer 
van ijzer, onbewerkt, halfbewerkt en ander staal, bedraagt 
20 L h. van onzen verkoop naar het buitenland. Onze bin­ 
ncnlandsche markt is klein en men kan dien handicap maar 
te niet doen, door een krachtdadige clearingpolitiek welke 
bij machte is om ons afzetgebieden le ontsluiten, in sommige 
randen welke op onze markt afnemers vinden. 

Hout. 

. Uwe Commissie heeft zich reeds met het vraagstuk bezig 
gehouden, in den loop vau ren vergadering, en de Minister 
heelt ons ren blijkbaar bevredigend antwoord gegeven; 
wij zouden echter een vluchtig overzicht van den toestand 
willen geven, mits ~.r dieper op in le gaan bij de behande­ 
ling. 
In bel Noorden en het Centrum van het land, vindt men 

slechts beuken, eiken, populieren en wat naaldboomen. De 
Ardennen, daarentegen, brengen aanzienlijke hoeveelheden 
sparren, dennen, beuken en eiken voort, in een dun bevolkte 
streek, bijna zonder nijverheid. Het hout moet, bijgevolg, 
afgezet worden in verwijderde streken, wat gepaard gaat 
met hoogc vervoerkosten op den spoorweg, daar er geen 
waterwegen zijn. 

De Ardennen zijn, theoretisch, gelegen op een afstand van 
ten hoogste 100 kilometer van mijngebiedcn welke jaar­ 
lijks ongeveer 90,000,000 ton steenkolen voortbrengen en 
jaarlijks bijna !i-,000,000 m3 mijnhout verbruiken. Deze 
mijngebieden omvatten, in het Noorden, de steenkolen­ 
revieren van Aken, Nederlaudsch-Limburg en Luik, in het 
Westen, deze van Charleroi en den Bol'Înage, zelfs deze van 
Noord-Frankrijk en Pas-de-Calais, in het Zuiden, de steen­ 
kolen bekkens van Lotharingen en het Groothertogdom, 
zelfs van het Saargebied. Het Arclenneesche boschland is 
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nuises est idéulement-situépour desservir des centres de 
consommation extrêmement considérables. L'Ardenne est 
susceptible de produire 2;000,000 de mètres cubes de bois 
annuellement représentant 200 millions de francs -belges. 
L'économie générale du pays n'exigerait-elle pas impé­ 

rieusement que l'on développât <lans toute la mesure du 
possible cette source considérable de revenus. 
La France, par une politique férocement particulariste, 

nous a exclu de ses marchés et va même jusqu'à organiser 
des transports ù prix réduits, véritablement incroyables. 
C'est ainsi qu'une tonne cle bois, Dax-Pas-de-Calais, 
soit 1,000 kilomètres, paie 60 francs, et chose curieuse, 
une tonne expédiée d'Orléans au Pas-de-Calais, soit 350 
kilomètres, paie 62 francs la· tonne. Autre· exemple -trës 
significatif : i m3 de bois de sapins acheté sur pied à Flo­ 
renville à 60 francs le m3, qui a mis 60 ans à pousser, 
payera pour entrer en France, à 5 km. -de là, 72 francs 
le m? {le droits d'entrée. 

Les bois ardennais ne peuvent plus compter actuellement 
comme débouchés. que. Je· bassin minier 1 uxembourgeois, • les 
bassins houillers belges et hollandais: L'Ardenne peut ali­ 
menter seule cette clientère : elle l'a fail de HH4 à 1920, 
et pendant les années 19i9 et 1920 n'a-t-on pas vu encore 
120,000 m3 de bois de mines partir en surplus pour l'An­ 
gleterre. 

Malheureusement, les pays de l'Est de la Baltique sont 
là pour lui livrer une guerre sans merci, et notre gouver­ 
nement les encourage vivement. 

En i926, l'industrie du bois avait été avantageuse, Jes 
prix avaient été de -170 francs à 250 francs le m3 sur pied, 
ils sont descendus actuellement entre 35 et 60 francs, sui­ 
vant la qualité. 

Le 5 novembre 1933, le gouvernement prenait un arrêté 
contingentant les bois de mines étrangers à 75. p. c. du 
montant des importations moyennes des années ·1929-30 et 
31, mais comme les années de références étaient <les an­ 
nées prospères et que la consommation <le 1934 était ré- 
duite de 10 à Hi p. c., le contingent ne Irappait plus en 
réalité que 10 à 15. p. c. -des entrées. Mais· notre gouverne­ 
ment, dans sa sollicitude pour les firmes importatrices que 
nous comptons en Belgique, polir leur faciliter la tâche, 
considéra d'abord que la qualité de bois ent-reposés à An­ 
vers en novembre 1933, et qui représentait 20 p. c. de la 
consommation annuelle fût introduite hors contingent; 
ensuite, pour comble de sollicitude; Ie contingent 1935 qni 
ne devait être accordé qu'au début de novembre H134, fut 
devancé <le près <le deux mois, c'est-à-dire au 15 septem­ 
bre 193'1-, de sorte que tout compte fait, le contingent de 
HJ34 fixé à 75 p. c. était devenu pratiquement <lu 110 p. c. 
L'Ardenne était supérieurement [ouée.au .profit <les 5 im- 
portaleurs intéressés. · 

Mais cela ne suffisait pas, l'administrntion <les chemins 
<le fer elle-même intervenait pour accorder aux bois étran­ 
gers un tarif de 14 francs Ja tonne pour une distance de 
1.00 kilomètres, alors que les bois indigènes paient exacte­ 
ment. le double, soit 28 francs. 

Les Luxembourgeois protestent contre l'attitude du gou­ 
vernement et demandent les rnisons de faveurs aussi gêné- 

. dan ook . uitstekend gelegen om te voorzien in · de reusach­ 
tige behoeften van de hoogergenoemde gebieden. De Ar­ 
dennen kunnen jaarlijks 2,000,000 m' hout voortbrengen, 
wat op 200 millioen Belgische frank .neerkomt. 

Zou het algemeen bedrijrsleven van het land er niet groo­ 
. telijks merle gebaat zijn, indien deze bron van inkomsten, 
zooveel mogelijk uitgebreid werd ? 

Door zijn hardnekkig particularistische politiek; heeft 
· Frankrijk ons den toegang · tot zijn markten afgesloten; 
het gaat zelfs zoover transporten in te richten tegen ver­ 
minderde, bijna ongelooflijke prijzen. Zoo betaalt men voor 
een ton hout, Dax-Pas-de-Calais, hetzij 1,000 km., 60 ïr., 
en wat eigenaardig is, een ton verzonden van Orléans naar 
Pas-de-Calais, hetzij 350 km., betaalt 62 fr. Een ander 
treffend voorbeeld' : i ni dennenhout, te Florenville op voet 
tegenêû fr. den- kubiek meter verkocht, en welke 60 jaren 
nöodig gehad heeft om zijn vollen wasdom te bereiken, zal 
bijden invoer in Frankrijk, op [i kilometer van daar, 72 fr. 
invoerrechten per rn" moeten betalen. 

Het Mdenneesch hout mag voor het oogenblik voor zijn 
afzet alleen nog rekenen op · <le steenkolen.revieren van 
Luxemburg, .Belgiê en Nederland. De Ardennen alleen kun­ 
nen in hun behoeften voorzien : zij hebben zulks gedaan 
van 1914 tot 1920, en, gedurende de jaren 1919 en i920 
werden, bovendien, nog 120,000 m' mijnhout uitgevoerd 
naar Engeland. 

Ongelukkig moeten zij nu een strijd op leven en dood 
leveren met <le Baltische landen en onze Begeering moedigt 
deze krachtdadig aan. 
In 1926, was <le houtnijvcrheid voordeelig geweest, daar 

de prijzen 170 lot 250 fr. den ni op voet bedragen hadden; 
thans zijn zij gevallen op 35 tot 60 fr., volgens de hoeda- 
nigheid. · 

. Op 5 November 1933, nam <le Regeering een besluit hou­ 
dende contingenteering van het vreemd mijnhout, naar 
rato van 75 t. h; van het quantum van den gemiddelden in­ 
voer van de jaren 1929-30 en 31, maar daar de basisjaren 
voorspoedige jaren· waren en het verbruik in 1934 afge­ 
nomen was met 10 tot 15. t. h., trof het contingent slechts 
10 tot 15 t. ll. van den invoer. Onze Regeering echter, be­ 
gaan· met het lot van de 5 invoerfirma's welke ons land 
tell, en om' hun taak· te vergemakkelijken, was vooreerst 
van oordeel dat de hoeveelheid hout welke in November 
i933 te Antwerpen opgeslagen was, en 20 t. h. van het 
jaarlijksch verbruik vertegenwoordigt, buiten contingent 
mocht ingevoerd wor<len; vervolgens, .dit was .het toppunt 
der bezorgdheid, werd het contingent voor 1935, hetwelk 
slechts in het begin van November 1934 mocht toegestaan 
worden, met twee maand vervroegd. tot 15 September 1934,, 
zoodat, bij slot van rekening, het contingent voor 1934,, 
hetwelk op 75 t. h. gesteld was, practisch HO t. h. gewor­ 
den was. Men ·had de· Ardennen meesterlijk beet genomen 
in het belang van de 5 betrokken invoerfirma's. 

.Maar zulks volstond nog niet, het bestuur der spoorwe­ 
gen zelf kwam tusschenbeide om aan uitheemsch hout een 
tarief van H fr. de ton voor een afstand van iO0 km. toe 
le staan, wanneer inheemsch juist het dubbel, hetzij 28 fr., 
betalen moet. 

De Luxemburgers komen op tegen de houding van de 
Regeeringen vragen waarom zulke edelmoedige gunsttarie- 
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reuses vis-à-vis de pays <lont la balance commerciale est 
pour nous largement déficitaire. 

La conséquence pratique d'une telle politique nous la 
retrouvons dans deux exemples que nous désirons citer : 

a) la commune de Bertrix qui a mis en vente 20,000 m3 

<le bois dans le but de pouvoir payer des travaux de distri­ 
_bution d'eau et de construction d'égouts, n'a rien pu 
vendre; 

b) la commune de Dochamps a obtenu à trois ventes suc­ 
cessives pour un même lol de sapins les offres respectives 
de -lï0,000, 150,000 et 125,000 francs, elle n'a pas pu ad­ 
juger à ces conditions ruineuses. 

Et nous voyons actuellement toutes nos gares luxem­ 
bourgeoises regorger de bois de mines qui ne trouvent pas 
d'acheteur, les charbonnages étant surchargés de bois 
étrangers. 

Nous reconnaissons que des importations de bois sont 
nécessaires, mais pourquoi dans ces conditions n'exigerait­ 
on pas l'importation de bois en grume. On a importé en 
1933 : 989,180 mi de bois sciés, il aurait fallu pour obtenir 
ces bois, importer 1,400,000 ni de bois en grume, ce qui 
aurait pu occuper 460 scieries avec 10 ouvriers pendant 
toute l'année, soit 4,600 hommes au travail. 

Les frais de sciage d'un m3 de bois représentant environ 
50 francs, ce serait 70,000,000 <le francs récupérés dans 
le pays. On peut d'ailleurs y ajouter une vingtaine de mil­ 
lions pour manutention et transport supplémentaires. 

Engrais chimiques. 

Pourrait-on signaler simplement l'utilité qu'il y aurait 
d'utiliser comme monnaie d'échange notre importation 
consklérable de sels potassiques. 

Nous pourrions même examiner éventuellement certains 
échanges avec nos fabrications nouvelles <l'engrais phos­ 
phatés extra-riches, mais une chose qui nous paraît anor­ 
male c'est bien la faveur que l'on réserve en Belgique au 
nitrate chilien. Les compensations que nous offre ce pays 
ne méritent pas tant de faveur ù un produit dont il a Ic 
monopole et que notre industrie na tionale peut avantageu­ 
sement remplacer par <les produits <le mi'>rnc qualité et meil­ 
leur marché. Notre agriculture ne peut qu'y gagner annuel­ 
lement de nombreux millions, et l'industrie nationale des 
débouchés importants. 

Qu 'il nous suffise de signaler que nous achetons chaque 
année environ 9,600 tonnes d'azote sons forme de nitrate 
chilien, soit 2,000 tonnes {le plus que ce que fournit, notre 
industrie. 

Qu'il nous soit donné l'occasion ici de regretter les me­ 
sures incom préhensibles et d'ailleurs unanimement criti­ 
quées prises récemment contre un engrais azoté fabriqué 
en Belgique, la Cyanamide. On chercherait vainement à 
expliquer une telle décision sauf <lans la manie maladive 
des bureaux <le contrarier les efforts des industriels belges. 

Une seule usine produit la Cyanamide en Belgique où 

ven toegestaan worden aan landen welker handelsbalans 
ruimschoots in ons nadeel is. 

Het practisch gevolg van zulke politiek vinden wij in 
twee voorbeelden welke wij hieronder aanhalen : 

a) <le gemeente Bertrix welke 20,000 1113 hout te koop 
gesteld heeft om het aanleggen van een waterleiding en 
riolen te kunnen bekostigen, heeft geen afnemers gevonden; 

b) de gemeente Dochamps heeft op drie achtereenvol­ 
gende veilingen van eenzelfde partij respectievelijk een 
aanbod ontvangen van 170,000, 150,000 en -125,000 frank 
en heeft niet kunnen toewijzen tegen zulke schadelijke 
voorwaarden. 

Voor het oogenblik, liggen onze Luxernburschs stations 
overvol met mijnhout waarvoor geen afnemers te vinden 
zijn, daar de steenkolenmijnen een overlast hebben van 
uitheemsch hout. 

Wij geven toe <lat sommige houünvcer noodig is, doch, 
waarom zou men dan den invoer niet eischen van schors­ 
hout ? In 1933, werd !)89,180 m3 bezaagd hout ingevoerd; 
om dit hout te bekomen, had men 1,-100,000 m3 schors­ 
hout moeten invoeren, hetgeen bezigheid wu hebben ver­ 
schaft aan Mi0 zagerijen met 10 werklieden, gedurende het 
geheele jaar, hetzij samen '1,600 man. 

Het zagen van. één m3 hout kost nagenoeg 50 frank; al­ 
dus zemelen 70 millioen frank in het land gebleven zijn. 
Daarbij mag, trouwens, nog werden gevoegd eene som van 
ongeveer twintig milliocn voor bijkomende bewerking en 
vervoer. 

Chemische meststoffen. 

i\Iogen wij terloops er op wijzen welke nut, zou voort­ 
spruiten uit het aanwen-den, als ruilmiddel, van onzen aan­ 
zienlijken invoer van potaschzouten ? 

Wij zouden zelfs gebeurlijk sommige uitwisselingen kun­ 
nen ouderzoeken met onze extra rijke nieuwe fabricaten 
van phosphorzuurhoudende meststoffen, doch wat ons 
vooral abnormaal voorkomt.is de bijzondere voorkeur welke 
in België wordt gegeven aan het Chileensch-salpeter. De 
compensaties door dit land aangeboden zijn niet van aard 
om ons {le voorkeur te doen geven aan een product waar­ 
van het monopolie bezit, dan wanneer onze nationale 
'industrie het voordeelig kan vervangen door goedkoopere 
producten van dezelfde hoedanigheid. Onze landbouw kan 
er jaarlijks ettelijke millioenen bij uitsparen, en {le natie­ 
nale industrie belangrijke nieuwe uitwegen vinden. 

Dat het voldoende weze aan te stippen, <lat wij elk jaar 
ongeveer 9,600 ton stikstofonder den vorm van Chileensche 
nitraat aankoopen, hetzij 2,000 ton meer dan door onze 
nijverheid wordt geproduceerd. 
. \Vij maken van <le gelegenheid gebruik om te betreuren 
<lat onlangs onbegrijpelijke en, trouwens, algemeen aîge­ 
keur-de maatregelen werden getroffen tegen eene stikstof­ 
houdende meststof, in België gefabriceerd, te weten <le 
cyanamide. Tevergeefs wu men naar de reden zoeken van 
dergelijken maatregel, ten ware men er de uiting in vinrle 
van eene ziekelijke manie der ambtenaarswillekeur om het 
streven der Belgische nijveraars te belemmeren. 

De Cyanamide wordt in een enkele ïabriek van België 
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l'on consomme environ 27,000 tonnes de eet engrais. l.e 
dosage s'obtenuut Ic plus Iacilement, n, les conditions spé­ 
ciales de fabrication est de lï p. c. Les bureaux ont trouvé 
qu'il fallait produire du 20 p. c. rèsullnl probable : l'usine 
devra fermer, alors qu'elle partagenit avec la Norvège, la 
Suisse c1 la Yougoslavie Ic marché belge par moitié. 

Faut-il signaler que Ja fabrication <Ic 27,000 tonnes de 
cyanamide nécessite l'emploi de ;;!l, \.00 tonnes de charbon 
beige, 19,600 tonnes de chaux belge et 270,000 sacs ,1011- 

bles en jute et papier; que J'usine productrice paie pnr 
journée de travail 1,200 francs de taxe {Ic transmission à 
l'Etat, emploie 150 ouvriers cl a coûté en immobilisations 
près de 30 millions. 

Le fonctionnaire qui a trouvé cet arrêté n'avait sans 
doute pas pensé à tous ces détails qui pour lui ne comptent 
pas. S'il avait eu la sage précaution de consulter l'usine 
intéressée, il n'aurait pas eommis cette erreur que opus 
demandons au nouveau ~linislre de l'A.~riculturc de réparer 
de toute urgence. 

1 
Cet exposé déjà fourni pourrait s'allonger de deserip-1 

lions navrantes sur l'état d'affaires autrefois prospères et 
qui ploient actuellement sous l'effor: massif des puys voi­ 
sins qui usent et abusent des primes d'exportations, et se 
protègent eux-mêmes pur des droits prohibitifs. . , ) 

~~. 1 
Des intéressés se sont déjà adressés au fünistre; nous 

souhaitons qu'ils reçoivent un accueil suivi {l'un~ étude , 
sérieuse de chaque cas spécial. C'est ainsi que le )(·inis- : 
tère des Alfaires Economiques remplira pleinement sa mis- i 
sîon et par des mesures adéquates aidera les classes moyen- • 
nes qui tournent en ce mentent vers lui leur regard anxieux. 

Nous allons examiner· encore un dernier cas spécial d'une 
affaire belga, véritablement victime d'une persécution in­ 
justifiée. 

Ces c-,15 typiques ri'·vi·le!lt l'étu! d'esprit des bureaux cl 
prouvent que la situntion .1ct11cllc d:iil se modifier nette­ 
meut cl d~ Ioule urgence. 

Une société belge, créée en 192:2, <:0111111cncc en 19:H la 
fabrication du gaz catalytique, c'est la première de ce genre 
installée en Belgique, De HJ2,i. à 1~31, la. société tra mille 
et traverse vietoriensernent les diîficultès inhérentes à tout 
début. En HJ31, par suite <lu refus <l'une société conces­ 
sionnaire de gaz <le continuer à racheter un sous-produit, 
elle suspend son activité et oriente immédiatement ses re­ 
cherches vers une nouvelle méthode qui lui permet de pro­ 
duire <le l'essence rient elle trouve Iacilebent ln vente au 
lieu <le ga,. dont r.llc u·arni;· plus le placemenl. 

I.e 11. j11i11 Jrrn, elle adresse une demande <l'autorisa­ 
tion nu Î.,(}mçrncrncnt provincia 1 <lu Brabant, de remettre 
ses usines en act ivilé. Norma l.·111l'lll pour le H septembre 
a11 plus tnrd les autorisat'ons auraient dû être accordées, 
mais la procédure continue, le Gouverneur du Brabant in­ 
terjette appel contre l'autorisation accordée enfin par la 
Députation permanente et en attendant, lorsque paraît 
I'arrèlé-loi de novembre i!J31, le gaz catalytique n'est pas 

vervaardigd, terwijl er ongeveer 27,000 ton van die mest­ 
~tof wordt opgebruikt. ne mengverhouding welke op de · 
gemakkelijkste wijze wordt verkregen, gezien de bijzondere 
Iabricagevoorwaarden, bereikt l7 t. h. Het ministerie heeft 
bevonden dat men 20 t. h. moet bekomen. Als waarschijn­ 
lijk gevolg, zal de fabriek gesloten moelen worden, dan 
wanneer zij met Noorwegen, Zwitserland en Yoegoslavië 
de Belgische markt voor de helft voorzag. 

Dient daarbij nog gezegd, dat de fabricage van:27,000 
ton cyanamide het gebruik vergt van 59,400 ton Belgische 
kolen, 19;600 ton Belgische kalk en 270,000 dubbele zakken 
in jute of papier; dat die fabriek per werkdag 1,200 frank 
overdrachtstaxe aan den Staat betaalt, 150 werklieden be­ 
zigt en cene belegging van nagenoeg 30 millioen heeft 
g-evcrgd ? 

De ambtenaar die het inilintief van <lit besluit heeft 
genomen, zal wellicht aan al die bijzonderheden niet heb­ 
hen gedacht, die voor hem niet in aanmerking komen. In­ 
dien hij <Ie wijze voorzorg had genomen, eerst de betrokken 
Iabriek te raadplegen, zou hij dien misslag niet hebben be­ 
gaan, welken wij aan den nieuwen Minister van Landbouw 
vrng-en, 7.00 ~auw mogelijk le herstellen. 
Wij konden deze uiteenzetting aanvullen met lange be­ 

schrijvingen van bedrijven die vroeger voorspoedig" waren 
en die thans bezwijken onder de massieve drukking der 
nnh11ri1-{e landen welke gebruik ru misbruik maken van de 
uitvoerprcrnies, en zirli zelf beschermen door verbods­ 
rechten. 

Betrokkenen wendden zich reeds tot den Minister, wij 
wenschen dat zij goed ontvangen worden en dat ieder bij­ 
zonder geval ernstig onderzocht wordt. Al-dus zal het 
:\tinistcrie van Economische Zaken ten volle zijn zending 
vervullen en door aangepaste maatregelen den Mid,denstand 
helpen, die cr thans met angstige blikken naar opziet. 

Wij gaan thans nog een laatste bijzonder geval onder­ 
zoeken nm een Belgische zaak die werkelijk het slacht­ 
offcr is geworden von ren onrechtvaardige vervolging. 

Dezo typische gevallen doen den geestestoestand uit­ 
komen rler bureelen en bewijzen dat <le huidige toestand 
lrelrma1l en (en spoedigste moet gewijzigd worden. 

Een Relgischc vennootschan, onterioht in ·Hl22. he;!!inl 
in 1924 de fabri.caar van katalvtiseh gas: zij is de eerste 
van haar soort in België. Van ·l 02'~ tot 1931 werkt de Ven­ 
motschap en kom] triomfantelijk de moeilijkheden te bo-. 
ven van elk begin. In 193-1. ten gevolge van de weigering 
van een vergunninghoudende gasmaatschappij, om voor: 
te zaan met het afkoopen van een biinrodnct, schorst zij 
hare bedri ivicheid en orient eert onmidclellî ik hare onzoe­ 
kingen naareen nieuwe methode om benzine voort te· bren-. 
een, welke zij gemakkellik verkoopen kan in plaats van iras 
dat zij n'et meer aan den man kan brengen. 

On 11 Juni Hl'.H., vranct zii rlf' Ioelntimr aan het provin­ 
c'aa 1 Bestuur van Ilrahant om him1 Inbr'eken opnieuw in 
!!ang te zetten. Norman] zesnroken, moeten tP~en H Sen­ 
temher- ten laatste de toelatincan verleend zijn, <loch ctr 
nrrcedure gaat verder, <le Go11vernenr van Brabant stelt 
hoozer beroep in tegen de eindelijk door de Bestendige 
Denutntie verleende toelritin_'{ en, in afwachting, wanneer 
het besluit-wet verschijnt van November 193-i, mag het 
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admis à la répartition des 50 millions de litres de pétrole I katalytisch gas niet tusschenkomen in de verdeeling der 
brut, parce que celle société n'est pas en aclinité, 1 50,000,000 liter ruwe petroleum, omdat deze remiootsclt"P 

, niet aan 'l werk is. 
Voilà comment on étouffe une société belge au profit de I Z'cdaar hoe men een Belgische vennootschap wurgt ten 

sociétés étrangères, malgré les services qu'elle peut rendre gunste van vreemde . vennootschappen, niettegenstaande 
même à lu défense nationale, et malgré qu'elle est suscep-

1 
de diensten die zij bewijzen kan, zelfs aan de landsverde­ 

tible d'employer 50 ouvriers d'une manière continue. dig'ng en niettegenstaande het feit dat zij dcorloopend r,o 
wcrkl'eden kan gebruiken. 

Aan dat alles moel een einde komen, en ongetwijfeld zal 
ons nieuw Departement van Economische Zaken ten spoe­ 
d gste maatregelen nemen om deze onrechtvaardigheden 
te doen ophouden. 

Tout cela doit cesser et il n'est pas douteux que notre 
nouveau Département des Affaires Economiques s'em­ 
ploiera au plus töt à redresser ces injustices. 

Tourisme, 

Passant à un autre ordre d'idées, nous avons également 
étudié, Sur Ja suggestion d'un membre de la Commission, 
la situation faite au Tourisme dans notre pays : 

Si l'on examine de près la situation de notre organisa­ 
tion touristique, on trouve une réforme urgente à y intro­ 
duire. L'Office belgo-Iuxembourgeois du Tourisme (l'Oblut) 
est certes libre de ses initiatives et de ses organisations, 
mais voioi dans quelles conditions défavorables ·il doit se 
mouvoir. 

La subvention qu'il reçoit doit être inscrite au budget 
des Transports, approuvée successivement par le Ministre 
des Finances et le Comité du Trésor, puis soumise au vote 
du Parlement. · 

Les ordonnances de paiement doivent repasser par le , 
Comité du Trésor, puis enfin à la signature royale. ' 

Toerisme. 

Om tol een anderen gedachtengaug over te gaan, hehhen 
'wij ook, op voorstel van een lid der Commissie.den toestand 
onderzocht van het 'Toerisme in ons land. 

Zf!O men van dichtbij den toestand onderzoekt van rb 
organisatie van ons toerisme, blijkt al spoed'g dat een her­ 
inrichting zich opdringt Het Office Belgo-luxembourgco;.i 
du Tourisme, (het Ohlut}, is stellig vrij in zijn initiatlcven 
en organisatie, doch ziehier in welke ongunstige omstan. 
d(gheden het moet werken. 

De toelage die ~et krijgt, moet ingeschreven worden op 
rie begroeting van Yervoer, en achtereenvolgens goerlge­ 
ker.rd worden door den ~linister van Financ.ën en hel 
Schatkistcomité: dan moet cr over gestemd worden door 
het Parlement. 

De betaalbevelen moeten opnieuw langs het Shatkist­ 
comité en, ten slotte, door den Koning onderteekend wor­ 
den. 

Il s'en suit que l'Office qui doit établir chaque année, 1 Hieruit rolgt dat het Bureau, dat ieder jaar reeds in 
dès le mois d'octobre, son plan de propagande pour .l'an. : ûciober zijn propagandaplan moet opmaken voor het vol­ 
née suivante ne connaît le montant de la subvention qui ~end jaar, het hedr,ag der toelage welke liet bekomt slechts 
lui est accordée qu'après l'accomplissement de toutes les kent, nadat al die formaliteiten vervuld zijn, dit is Len 
formalités indiquées ci-dessus, c'est-à-dire au plus tôt en vroegste in April. 
avril suivant. 

!De sorte qu'au moment où il doit passer ses commandes, 
l'Office ignore absolument de quelle subvention il dispo­ 
sera pour payer ses fournisseurs. 

Pour remédier à cette situation qui finira par paralyser 
l'Office, il faudrait que celui-ci connaisse une fois pour 
toutes la subvention gouvernementale qui lui sera défini­ 
tivement 'affectée chaque année. 

Né serait-il pas possible de remplacer cette subvention 
toujours aléatoire par une autre qui serait fixe et certaine? 

L'industrie nationale <lu tourisme représente en Belgique 
des· capitaux formidables : hôtellerie, commerce ordinaire 
et- de-luxe, grands et petits transporteurs, chemins de ·fer; 
malles Ostende-Douvres, etc.,. 

Pour attirer les étrangers qui font vivre et prospérer 
cette tndustrie, il faut faire à l 'étranger une réclame inten­ 
sive et efficace. C'est la propagande touristique dont ! 'Of­ 
fice a reçu mission. 

Le Pays attend de cette propagande qui doit lutter avec 
celle que réalisent les 'pays étrangers· pour attirer égale­ 
ment les masses de touristes, un 'résultat 'effectif. 

Celte remarque prend toute son importance en vue de 

Zoodat, wanneer het zijn bestellingen moet doen, het 
Bureau hoegenaamd niet weet welke toelage het zal heko. 
-ncn om zijn levemnciers te betalen. 

Om -dezen toestand te verhelpen die, ten slotte, het Bu­ 
··wH1 zal verlammen, zou dit eens en voor altijd moeten 
weten op welke Hegeeringsfoelage het ieder jaar voorgoed 
iag rekenen. 
Zou deze steeds wisselvallige toelage niet kunnen ver­ 

·111gen 'worden door een vaste en zekere ? 
De nationale toerisme-nijverheid vertegenwoordigt in 
elgië reusachtige kapitalen : hotelwezen, gewone handel 
1 handel in weeldeartikelen, groote en kleine vervoerders, 
ioorwcgen, mailbooten Oostende-Dover, enz ... 
Om de vreemdelingen aan te trekken, die deze nijverheid 
oen leven en bloeien, moet in het buitenlanrl een intensieve 
1 doeltreffende propaganda gevoerd worden. Dit is de 
ropagandn voor het toerisme welke aan het. Bureau is 
ogedragen . 
Hel Land verwacht van deze propaganda, die te strijden 1 ieft tegen 'de propaganda der andere lardon welke ins- 

i
!t ilijks de toeristen willen aanlokken, een werkelijk resul­ 

. at. 
. Deze opmerking krijgt bare volle waarde met het oog 
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l'année où va s'ouvrir .l'Exposition <le Bruxelles, qui ne 
pourra vivre que si elle est assurée <le recevoir ln visite 
de millions d'étrangers. 

Il reste néanmoins un grand nombre de pays où l'Oblut 
pourrait diffuser avantageusement <le la propagande en en 
espérant un rendement. 

Il serait désirable que kt propagande touristique belge 
soit diffusée abondamment dans tous les pays d11 monde, 
en écartant cependant ceux de ces pays qui prennent des 
mesures restrictives à la sortie de Jeurs nationaux, soit en 
réglementant à l'excès l'exode de leurs devises, soit en pre­ 
nant <les mesures restreignant Ia libre sortie <le leurs habi­ 
tants. 

, op het jaar waarin de' Tèntoonstéllihg van Brussel gaat 
! geopend worden, en welke slechts kan leven zoo zij er 
zeker van is het bezoek van millioenen vreemdelingen te 
ontvangen. 

Er blijven echter nog vele ltinde1l over, waar' het Oblut -1 
met nut propaganda kou voeren, met de hoop ze te doen· 
rendeeren. 

Het ware wenschelijk, dat: de propaganda ten gunste 
van het Belgische toerisme over alle tanden van de wereld · 
werd verspreid, zonder nochtàns rekening te houden met' 
de hinden die beperkingen stellen voor hunne onderdanen, 
hetzij door de vlucht van hun hetaalmiddel ten strengste ie 
reglementeeren, hetzij door maatregelen te treffen, waar­ 
door het verlaten varr-het lll'nd··dóor de inwoners wordt 
bemoeilijkt. 

Le 'budget gouvernemental promis à l'Oblut pour i935 De regeeringstoelagè toegezegd aan het Oblut voor ·1935, 
s'élève à un million de francs. En y ajoutant les subven- bedraagt 1 millioen frttiik. htcHên•nren·lifärbij dé 'slihsidles · 
tions accordées par les membres associés et adhérents de voegt, verleend door de gewone en aangesloten leden van 
l'Oblut, cc budget atteindra vraisemblablement J ,700,000 het Oblut, zal die begroeting :wirnrschij11lijkt !î',700,0ÔO 
francs (prévisions). frank bedragen (ramingen). 

Sur la foi <le cette promesse, l'Oblut a triplé celle année I l\lct dit vooruitzicht, heeft het Oblut clil jaar zijn pro- 
sa propagande. Il a donc fait un effort considérable, qui - paganda verdriedubheld. Het heeft dus een nauzienlijke 
cependant demeure notoirement insuffisant. krachtsinspanning gedaan, welke noehtuns.uog zeer onvol-: 

doende is. 
Une subvention gouvernementale {le 5 millions permet­ 

trait d'étendre considérablement les moyens de propagande 
de l'Oblut, et si l'on tient compte qu'en 1931,, 225,961 tou-1 
ristes étrangers ont passé 989,0td nuits on Belgique et y 
ont laissé près de 150 millions <le francs, on peut entrevoir 
les résultats que provoquerait notre propagande quintuplée 
ou plus intensément, diffusée dans de nombreux centres 
intéressants où nous n'avons pu jusqu'à présent l 'intro­ 
duire. 

* * * 

Au cours de cet exposé, nous avons rencontré certaines 
objections au protectionnisme dont jouit l' Agrioulture. Le 
groupe agricole parlementaire, sans méconnaître l'impor­ 
tance de cette protection, propose une solution susceptible 
de concilier beaucoup d'intérêts. 

Met eene regeeringstoeloge van :i millioen, zou men de· 
propngandamidrlelen van het Ohlut merkelijk kunnen uit­ 
breiden, en indien men rekening houât 'met het feit, dat, in­ 
:!!)34, 225,9Gt vreemde toeristen in België 989,0H nachten· 
hebben doorgebracht en er nagenoeg 150 rnlltioen frank 
hebben verteerd, kan men zich rekenschap geven van lie 
uitslagen welke zouden worden bekomen, moest onze pro- 

1 
paganda vijfmaal grooter worden or meer verspreid ïn dt'' 

1 
talrijke helangwekkkende middens waar zij tot nog toe · 

1 niet is kunnen doordringen . . .. *. 
ln dit verslag, hebben wij sommige kritiek weerlegd, 

aangevoerd tegen de bescherming waarvan 'de Landbouw 
geniet. De parlementaire landbouwgroep, zonder het be­ 
lang vau.die bescherming ·te· onderschatten; stelt eene op­ 
lossing voor, welke rele behingen ·in overeenstemming zou. · 

1 kunnen brengen. 
L'importation <lu froment atteint 12 millions de sacs sur l De tarweinvoer bedraagt 12,millioen zakken op Hi mrl- 

i6 millions nécessaires à notre alimentation. ' lioen welke noodig zijnvoor.onze voeding. 
Notre agriculture pourrait augmenter: très considérable- Onze Iandbouw kan dehüidige productie zeer doeo::töc..:., 

ment sa production actuelle, si Ia: culture du froment était nemen, indien de tarweteelt rendeerend was. 
rentable. 

1 
Nous sommes à la veille d'une surprodùction dé-prodûits ! 

animaux née précisément: du déficit provoqué par lacul­ 
ture <lu froment. 

La valorisation de la culture du froment et déscérêalès 
panifiables décongestionnerait les spéculations sur les pro­ 
duits animaux et permettrait de reprendre sur une Iarge 
échelle nos importations de beurre et viande qui serviraient 
de monnaie d'échange pour nos produits industriels, Une 
politique bien dosée dans celte voie nous apporterait des 
résultats tangibles et rétablirait les liens <le solidarité que 
la crise a fort relâchés, entre les mondes industriel et àgri­ 
cole. 

Wij · voorzien eerlang-een 'overproductie van' dierliJKé' 
producten, vooral wegens het tekort door de tarweteèlf 
veroorzaak t. · · 

De valorisatie van de , tarwèteelt en · van de graärige! 
wassen bestemd 'om in 'broodomgezet te worden, zóW de 
speculatie op de producten doen afnemen en zon toel_átel{ 
op ruimeren voet onzen botér- en- vleeschinvoer te 'liH­ 
nemen, welke als ruilmunt 'zou.diènen voor onze -·njfvëfüii 

: . . , •... ,(1. 
heidsproducten. Eene goed ·gedoseerde politiek zou on~f % J) 
dien zin tastbare uitslagen opleVérerr; en zóu 'de"~óli\lli'rfJfr 
teitsbanden tussehen de nijverheids- en landhouwmiddens, 
welke door de crisis zijn verzwakt, nauwer toehalen. 
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Office des _Classes moyennes. 

L'examen du budget des Affaires économiques nous four­ 
nit l'occasion d'insister une fois de plus sur l'urgente né­ 
cessité <le réaliser enfin le programme des revendications 
des Classes moyennes. 

A différentes reprises, au cours des discussions précé­ 
dentes, on n signalé au Ministre compétent l'insuffisance 
des cadres <le l'Office des Classes moyennes. Nous nous 
bornerons donc à .résumer les exigences <le celles-ci espé­ 
rant qu'enfin il y sera réservé une suite favorable et défi­ 
nitive : 
1. - L'Office revendique la création immédiate d'une 

Direction. générale, nécessitée (l'ailleurs par l'extension 
qu'ont pris ses Ira vaux au cours <les dernières années. La 
partit la plus importante de notre population a droit à cet 
organisme en rapport avec son standing. 

. 2.-:- Il.Iaut donner à l'Office le personnel qui lui est in­ 
dispensable pour remplir sa mission. 

I! est avéré en effet que le personnel existant est nette­ 
ment insuffisant et qu'une partie de son activité a dû cesser 
pour cette raison. C'est ainsi que tout contact est. rompu 
avec les pays étrangers, dont on ne connaît pas les plus 
récentes mesures législatives. Le service d'inspection est 
insuffisant; les fonctionnaires .actuels absorbés par des 
.travaux techniques spécialisés ont perdu Loule liaison avec 
de nombreux groupements de Classes moyennes. 

Les derniers recensements ont démontré que plus de 600 
groupemsnts.existants n'ont plus le moindre rapport avec 
! 'Office Central. 

Nous demandons à M. Je Ministre des Affaires écono­ 
miques de désigner de suite deux agents <le liaison, l'un 
pour la partie flamande et l'autre pour la partie wallonne 
du pays. 

Crédits aux Classes moyennes. 

Le Gouvernement au cours de ces dernières années a créé 
une série d'organismes de crédit. Nous l'en remercions. 

Signa loos a vee satisfaction : 
i O le crédit à l'outillage artisanal dont le montant de 

la garantie de bonne fin del'Etat s'élève à 50 millions; 

2° le crédit à court et moyen terme accordé par la Caisse 
centrale <lu Petit Cri<lii professionnel et dont le plafond 
a tteint 200 millions; 

3° le Fonds temporaire créé en vue d'aider les artisans, 
commerçants et petits industriels des Classes moyennes, or­ 
ganisme pouvant disposer de sommes atteignant. jusque 
l-00 millions. 

Le Gouvernement devrait compléter son œuvre en ajou­ 
tant aux précédents : le crédit à long terme sous forme 
.<l'une Société nationale immobilière. pour les artisans, corn­ 
merçants el. petits industriels, 

Dienst voor den Middenstand. 

Bij het onderzoek van <le begroeting van Economische 
Zaken, vinden wij nogmaals gelegenheid om <le groote 
noodzakelijkheid le doen uitschijnen, het programma der 
wenschen van den M-iddenstan<l eindelijk te verwezenlijken. 

Herhaalde malen, werd bij de voorgaande besprekingen 
de aandacht van den bevoegden Minister gevestigd op <ie 
ontoèreikendheid van de kaders van den Dienst voor den 
Middenstand. Wij zullen er ons dus bij bepalen, hunne 
eischen op te sommen, hopende dat hieraan ten slotte een 
gunstig en afdoend gevolg zul gegeven worden : 

1. De Dienst vraagt de onmtddelhjkc inrichting van een 
AlgL~;11èen. Bestuur, hetwelk trouwens noodzakelijk is ge­ 
worden, ten gev-olge van de uitbreiding welke zijne zaken 
genomen hebben tijdens <le laatste jaren. Het grootste ·g~­ 
deelte van onze bevolking heeft recht op dit organisme, 
i11 overeenstemming met haar standing. 

2. ile Dienst dient over het onontbeertijk personeel Ic 
beschikken om zijne opdracht te vervullen. 

Naar het schijnt, zou het voorhanden zijn-de personeel 
inderdaad volkomen onvoldoende zijn, zoo-dat een gedeelte 
van zijne be,Jrijvivighe:d om die reden stopgezet moest 
worden. Aldus is alle verbinding verbroken met de vreemde 
landen waarvan men de jongste wetgevende maatregelen 
niet kent. De lnspectied'enst is onvoldoende ; de huidigP 
ambtenaars die heelernaal in beslag worden genomen d-1}01' 

gespecialiseerde technische werkzaamheden, hebben alle 
' contact verbroken met de talrijke groepeeringen van den 

Middenstand. 
Uit de laatste statistieken blijkt, dat meer dan GOO be­ 

staande grospeeringen niet de minste betrekking meer 
hebben met den Centralen Dienst. 

Aan den lie-er l\Jinisler van Economische Zaken vragen 
wij de onm'ddellijke aanstelling van twee verbindings­ 
agenten, waarvan de ééne voor het Vlaamse he la ndsgedcelte, 
do andere Y.O{}r de Waalsche streek 

Krediet aan den Nuidensuuu), 

Tijdens de laatste jaren, beeft de Begeering eene reeks 
kredetinrichtingen in het leven geroepen. Hiervoor druk­ 
ken wij haar onzen dank uit. 

Met voldoen'ng stippen wij aan · 
1° Het krediet voor .ambachtsmatcriecl waarvan <le waar­ 

borg van goed verloop, vanwege den staat, 50 millioen fr. 
bedraagt; 

2° Het kred'et op korten en gemiddelden termijn, ver­ 
leend door de Hoof'dkas voor het !(Jein Beroepskrediet, 
hetwelk vastgesteld is op 200 millioen ; 

3° ilet UJ{ldijk Fonds ingericht om <le ambachtslioden, 
neringdoeners en kleine nijveraars van den M'ddensta nd 
te uulp te komen, inrichting welke over een bedrag van 
400 miilioen mag beschikken. 

De ltegeering zou haar werk moeten volledigen, door aan 
de voorgaande toe te voegen : het krediet op langen ter­ 
mijn, onder den vorm eener Nationale ûnroerende Vennoot­ 
schrip voor ambachtslieden, nering-doeners en kleine nij 
veraars, 
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ll réaliserait par- là le cycle complet <lu Crédit aux Clas­ 
ses moyennes. le fonclionnement des diverses lois de cré­ 
dit nous ont montré l'insuffisance de la loi de 1919 sur la 
mise en gage <lu fonds de commerce. 

Le Gouvernement ne pourrait-il compléter celte loi, de 
façon que nos artisans, commerçants et petits industriels 
puissent en profiter plus elficacement en vue d'ouvertures 
de crédit qui leur sont indispensables en ce temps <le crise. 

Nous émettons les vœux suivants : 
-1. Les Classes moyennes veulent bénéficier les lois so­ 

ciales au même titre que la Classe ouvrière dans les cas 
identiques. Noublions pas qu'elles paient Jes 3/ 4- de nos 
impôts. 

Elles insistent vivement pour obtenir la simplification 
<les lois sociales. 

2. Certains économats abusent <les avantages qu'ils pos­ 
sëdent. Il faut les rappeler â leur rôle véritable et exiger 
qu'ils cessent de s'en écarter. 

3. La concurrence des grands magasins pèse lourdement 
sur la situation des petits commerçants gräee aux capitaux 
fournis par la hante finance. 

Quelle sera l'attitude du Gouvernement à leur égard ? 
4. Diverses maisons péuitencières ou autres organismes 

<le l'Etat font une concurrence inadmissible aux industries 
privées; il faut y apporter un remède. 
5. Depuis trois ans le budget de l'Office des Classes 

moyennes renseigne un subside à l'Institut International 
des Classes moyennes. Ces subsides n'ont jamais été liqui- 
dés. . 

Les Classes moyennes insistent pour que les arriérés 
soient liquidés, d'autant plus que le secrétariat depuis sa 
fondation est en Belgique et qu'il est occupé par un Belge. 

L'Institut a rendu déjà des services importants à nos 
groupements en leur signalant cc qui se fait dans les autres 
pays. 

* * * 

Aldus zou zij den vollèdigen. cyclus verwezenlijken -van 
het Krediet aan den Middenstand. De werking cler -omler­ 
scheidene kredietwetten heeft bewezen dat de wet van l 910 
op het in pand geven der .Handelszank ontoereikend is. 

Zou de Regeering deze wet nret kunnen aanvullen; zoo­ 
dat onze ambachtslieden, .handelaars en kleine indnstriee­ 
len ze beter zouden kunnen 'inroepen met het oog op kre­ 
dietopeningen waaraan zij in deze crisistijden zoozeer be­ 
hoefte hebben ? 

Wl.j drukken de volgende wenschen uit : 
1" De Middenstand wil .het voordeel genieten van ile 

sociale wetten, op denzelfden voet als de Arbeidersklas· in 
dezelfde gevallen. Vergeten Wij niet dat hij 3/ 1 betaalt 
van onze belastingen: 

Hij dringt sterk aan op vereenvoudiging der sociale 
wetten. 

2" Sommige economaten maken misbruik van de voor­ 
deelen die zij genieten. Zij dienen teruggebracht tot hun 
ware rol en men moet eisehen dat zî i onhouderr ét van af te 
wijken. 

3° De mededinging der grootwarenhuizen weegt- zwaar 
op den toestand der kleine handelaars, wegens de kapitalen 
die hun verschaft worden door de grootünuucie. 

Welk zal hiertegenover het standpunt zijn der Itegeering? 
4° Onderscheidene gevangenissen of andere Staatsinstel­ 

lingen voeren een onaannemelijke concurrentie met de pri­ 
vaat· nijverheid; zulks moet verholpen worden. 

5° Sedert drie jaar, voorziet de begrooting van het 
Bureau voor den Middenstand een toelage aan het Inter­ 
nationaal Instituut van den Middenstand. Deze toelagen 
werden nooit uitgekeerd. 

De Middenstand dringt er op aan dat deze achterstallen 
zouden vereffend worden; te meer daar, sedert zijn stich­ 
ting, het Secretariaat in België is en door een Belg wordt 
waargenomen. 

Het Instituut heeft reeds belangrijke diensten bewezen 
aan onze groepeeringcn, door hen te wijzen op hetgeen in 
de andere landen gebeurt. 

* * * 

D'une manière générale notre activité économique reste 
sous la dépendance directe de la politique suivie. On doit 
bien reconnaître que les progrès sont lents à se faire sentir 
et que I'impatience se manifeste de plus en plus vive chez 
tous ceux, et ils sont bien nombreux, qui attendent des 
moment plus faciles. Les charges restent lourdes, malgré 
les promesses tant <le fois réitérées de dégrèvements dont 
on ne peut malheureusement encore percevoir l'importance 
et moins encore supputer Jes effets bienfaisants. 

On ne peul manquer d'observer que l'impôt restant le 
même, grève les produits fabriqués en proportion inverse 
<lu prix <le vente. Il en est de même <les droits de douane 
et des frais <le transports. Le coefficient des charges fixes 
augmente dans des proportions effarantes au point de 
rendre bientôt impossibles nos transactions avec l'étranger, 
à moins que l'on ne se résigne à Jes rendre perpétuellement 
déficitaires. 

EL puis, que l'on cesse une fois pour toutes ces tracas­ 
series fiscales, insupportables aux gens d'affaires qui ont 
bien d'autres soucis que d'étudier les insipides et toujours ! 

Over 't algemeen, hangt onze economische bedrijvigheid 
rechtstreeks af van de gevolgde politiek. Men moet wel 
bekennen, dat de vorderingen zich traag laten voelen, en 
dat men meer en meer teekenen van ongeduld begint waar 
t(• nemen bij allen, en deze zijn zeer talrijk, die betere tij­ 
den afwachten. De lasten blijven zwaar drukken, niet­ 
tegenstaande de dikwijls beloofde ontlastingen waarvan 
men, ongelukkig, het belang nog niet kan zien en minder 
dus nog de weldoende uitwerkselen van voorzien. 

Men mag niet nalaten er op te wijzen dat, bijaldien de 
belasting dezelfde blijft, de fabrikaten belast worden in 
omgekeerde verhouding tot den verkoopprijs. Zulks is 
eveneens het geval met de tolrechten en de vervoerkosten. 
De coefficiênt der vaste Jasten neemt toe in verbijsterende 
verhoudingen.zoodanig dét weldra alle handelsbetrekkingen 
met het buitenland onmogelijk zullen worden, tenzij men er 
in beruste deze immer met een nadeelig saldo af te sluiten. 

Ook moet het, eindelijk, cens uit zijn met al deze fiskale 
plagerijen welke onverdraaglijk zijn voor zakenmenschen 
die wel andere zorgen hebben dan de saaie en steeds onbe- 
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-ineompréhensihles textes officiels, que ne comprennent 1- grijpelijke -órticieele teksten le bestudeeren, wélke zelfs 
même pas les Ionetionnalres chargés <le leur application. ! niet begrepen. worden door. de ambtenaren .die belast zijn 

: met de toepassing er van. · 
Et la Commission pour Ja, simplification fiscale est-elle Is de Commissie voorde fiscale vereenvoudiglng.rop haar 

• embonrbée; elle aussi, dans les textes? On attend impa- beurt, blijven steken ·in de teksten'? Men ziet met ongeduld 
.uemment une munifestation quelconque de sa vitalité. uitnaar eenig teeken van leven van <lezen kant. 

Le monde des affaires attend également que, par l'un ou De zakenwereld verwacht eveneens dat de Begeering, hoe 
· Fnutre moyen, le .Gouvernement fasse sortir· enfin de l' om- .dan ook, deze al . te talrijke· milliarden welke opgepot. wor­ 
bre ces trop nombreux milliards thésaurisés par des gens den door lieden d'e op oneerlijke wijze speeuleeren op de 
qui spéculent malhonnêtement sue la baisse annoncée, pour aangekondigde daling, .te voorschijn doe komen,. ten e'ndr 
valoriser des sommes· qui.. en circulation, ramèneraient dit geld productief te maken door het in omloop te brengen, 
pourtant la prospérité du .pays. Ya-t-on leur permettre à . wat .. nochtans. <le welvaart zou terugbrengen. Zal.men .aan 
; ces spéculateurs dlun.genre.noureeu de. garder leurs billets deze spéculateurs van een nieuw type toelaten .hun. bank­ 
de banque soigneusement Cachés jusqu'au jour où les cou- : biljetten zorgvuldig verborgen te houden, tot den dag.waar­ 
,rageux, .ä.bout {lesouffJe, de~ront-se rendre el venir leur -9p degenen. <lie· kloekmoedig stand gehouden hebben zich 
offrir à prix de famine le reliquat de leur avoir qu'ils dé- uitgeput zullen moeten overgeven en hun voor een honger­ 
fendent en ce moment. .prijs het .overschot van hun vermogen zullen moelen aan- 

bieden.dat zij thans verdedigen ? · 
Het is onze vurigste wensch dat ons nieuw Ministerie 

van Economische Zaken, onder flinke en voorgelichte lei­ 
.ding, samengesteld uit een bevoegd en rlurvend personeel, 
zonder ver•wijl, de gegevens van het ruime vraagstuk dat 
thans gesteld wordt, moge ordenen en, zonder schroom; de 
nieuwe oplossingen aanpakke, welke· moeten- opgespoord 
worden om .ze aan le passen aan de nieuwe tijdsomstandig­ 
heden. Wij wenschen vooral <lat het, dank zij een volkomen 
verstandhouding met het Ministerie van . Buitenlandsche 
Zaken, in. staat moge wezen een meer besliseenden en 

.scherpnnnigen invloed uit te oefenen op onze ~vereen­ 
komsten met andere naties. De toekomst van ons .hedrijfs­ 
leven hangt er van af en, bijgevolg, ook deze van het land. 

lh begroeting werd met een groote meerderheid goed­ 
gekeurd. 

Nous souhaitons vivement que notre nouveau Départe­ 
ment des Affaires Economiques bien dirigé, bien documenlé, 
composé d'un personnel compétent el hardi, coordonne ra- 
' pidement les éléments clu vaste .problëme qui se pose devant 
lui et n'hésite pas à recouriraux solutions neuves qu'il 
laut rechercher, pour. les adapter..aux conjonctures nou­ 
velles. Nous. soubaitons.. surtout, .qu'uue entente complète 
avec Je Département des Affaires Etrangères Iui permette 
d'influencer d'une .raçon plus décisive et plus clairvoyante 
nos conventions avec les autres nations. L'avenir de nos 
affaires en .dépend el par là .mëme celui .du, pays. 

Le budget a été adopté à une grande majorité. 

Le Happorteu;-, t» Président,, 

.. t.· ~1.-\Tf:P.~E. 

De Verslr1gaever, f)e Voorzitter, 

A. MATERNE. L. - MEYS MANS. 


